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La lecture du Livre Jaune permet 
d'apprécier, d'une façon définitive, les 
procédés de la diplomatie allemande 
dans la crise qui a déterminé la guerre 
actuelle. Il faut serrer de près l'exa-
men des principaux points sur lesquels 
porte la défense de cette diplomatie 
devant l'opinion des neutres et devant 
l'histoire. 

La thèse allemande soutient, d'a-
bord, que l'Allemagne n'a pas voulu la 
guerre ét qu'elle a été attaquée par les 
principaux alliés. 2° Elle soutient en-
suite qu'elle n'a pas violé, la première, 
la neutralité belge et qu'elle n'a fait 
que suivre l'exemple qui lui était don-
né par la France et l'Angleterre. 

Subsidiairement il sera permis de 
Be demander si la diplomatie alleman-
de s'est montrée habile en manœuvrant 

/" comme elle l'a fait sur ces deux points. 
1° L'Allemagne voulait-elle la guerre 

Bt la préparait-elle avant que les puis-
sances en eussent envisagé même la 
possibilité? — En dehors des preuves 
sans nombre qui résultent de l'ensem-
ble des événements notoirement con-
nus, comme la précipitation dans le 
vote des lois militaires et dans le dé-
veloppement inouï des armements, 
tant terrestres que navals, le Livre Jau-
ne établit d'une façon topique la vo-
lonté arrêtée, depuis au moins un an, 
chez le gouvernement allemand, de 

"V faire la guerre, à la première occasion. 
Ne tenons pas compte des rapports 

des attachés naval èt militaire; les 
précisions diplomatiques s'accumulent 
dès le début de juillet 1913; par exem-
ple la dépêche de M. Allizé, ministre 
de la République en Bavière, écrivant 
le 10 juillet : « L'état de guerre auquel 
tous les événements d'Orient habituent 
les esprits depuis deux ans apparaît 
non plus comme une catastrophe loin-
taine, mais comme une solution aux 
difficultés politiques et économiques 

i qui n'iront qu'en s'aggravant. » Ces 
courtes lignes résument un état d'es-
prit qui se répand en Allemagne et 
qui détermine toutes les forces de vo-
lonté et de puissance de l'empire. 

L'empereur lui-même a pris son par-
ti. La conversation, désormais histo-
rique, entre Guillaume ïl et Albert Tr 

au milieu do novembre 1913, ne peut 
laisser aucun doute. « Il en est venu à 
penser, écrit M. Jules Cambon,. d'a-
près des renseignements les plus sûrs, 
que la guerre avec la France est deve-
nue inévitable, et qu'il faudra en venir 

' là un jour ou l'autre. » Le générât de 
Moltke, présent à l'entretien, renché-
rit : « Lui aussi, il déclare la guerre 
nécessaire et inévitable. » Car, dit-il 
au roi Albert : « El faut en finir, et Vo-
tre Majesté ne peut se douter de l'en-
thousiasme irrésistible qui, ce jour-là, 
entraînera le peuple allemand tout en-
tier. » 

Au fur et à mesure que l'on s'appro-
che des événements, ces dispositions se 
précisent et gagnent l'Autriche. M. Du-

maine, ambassadeur à Vienne, esprit 
très pondéré, très réservé, signale et 
confirme les appréciations de la presse 
austro-hongroise : « Puisqu'un jour 
nous devrons accepter la lutte, provo-
quons-la tout de suite l » Et une autre 
lettre de M. Dumaine spécifiant bien le 
rôle de la diplomatie allemande : 
« L'ambassadeur d'Allemagne, M. de 
Tchirsky, se montre partisan des réso-
lutions violentes. » Ceci est écrit le 22 
juillet 1914. Nous sommes à la veille 
des événements. 

La remise de la Note autrichienne 
au gouvernement serbe, le 24 juillet, 
ouvre la phase décisive. Cette Note 
comporte, si elle est'acceptée,,une vé-
ritable annihilation de la nationalité 
serbe, une main-mise de l'Autriche sur 
la Serbie. C'est la rupture d'équilibre 
entre les puissances européennes : cel-
les-ci ne peuvent l'accepter. En tout 
cas, la Russie ne l'admettra jamais. 

Eh bien ! puisque la discussion s'en-
gage, quelle est l'attitude réciproque 
des deux parties : L'Autriche entend 
lue cette Note soit un ultimatum exé-
cutable « hic et nunc », sans discus-
sion. L'Allemagne soutient l'Autriche-
Hongrie dans les conditions suivantes : 
d'abord, le ministre des affaires étran-
gères allemand affirme qu'il ne con-
naît pas la Note autrichienne, et c'est 
soi-disant sans en avoir pria connais-
sance qu'il engage, sur ces revendica-
tions, toute la politique de son gouver-
nement et le sort de la paix dans le 
monde. Alors^'ej^gg,jmtre-le minis-
tre Jagow et M. Jules Cambon, qui 
fait preuve de la plus grande clair-
voyance et d'énergie, la conversation 
suivante : « Je lui ai demandé, alors, 
si vraiment le cabinet de Berlin, avait 
totalement ignoré les exigences autri-
chiennes avant qu'elles fussent con-
nues à Belgrade, et, comme il me l'af-
firmait, je lui ai, manifesté 'une sur-
prise de le voir ainsi s'engager à sou-
tenir des prétentions dont il ignorait 
la limite et la portée. » Et, alors, l'in-
solente réponse de M. de Jagow, pris 
à' son propre piège : « C'est bien, m'a 
dit M. de Jagow en m'interrompant, 
parce que nous causons entre nous per-
sonnellement que je vous laisse me 
dire cela. » • 

M. Jules . Cambon n'est-il pas en 
droit de conclure, comme l'opinion pu-
blique l'a fait déjà et comme l'histoi-
re le fera en toute impartialité, que 
l'Allemagne va vers "la guerre les yeux 
fermés : il cite avec raison les appré-
ciations de son collègue, le ministre de 
Belgique : « Il considère que l'Autriche 
et l'Allemagne ont voulu profiter du 
concours de circonstances qui fait 
qu'en ce moment la Russie et l'Angle-
terre lui paraissent menacées de trou-
bles intérieurs, et qu'en France le ré-
gime militaire est discuté; aussi ne 
croit-il pas à l'ignorance que le gou-
vernement de Berlin affecte au sujet 
de la démarche de l'Autriche... Il pen-

se que le moment a été habilement 
choisi par les deux gouvernements im-
périaux pour surprendre la Triple En-
tente dans un moment de désorganisa-
tion. » Voilà les vrais raisons de la 
guerre. 

L'yVllemagne la veut, et elle l'aura. 
Aussi, à partir de ce jour, Fart de l'em-
pereur et des diplomates consiste à se 
dérober à toute négociation, à ne pas 
se laisser prendre la main, malgré les 
efforts réitérés des gouvernements de 
la Triple Entente qui travaillent enco-
re désespérément à un arrangement, et 
qui vont jusqu'à offrir à l'empereur 
d'Allemagne lui-même, la médiation 
entre l'Autriche et la Serbie. L'empe-
reur fait semblant d'accepter; il réflé-
chit une demi-journée à peine, et il ré-
pond par l'ultimatum adressé à la Rus-
sie d'avoir à désarmer dans, les vingt-
quatre heures. Non seulement l'Alle-
magne veut la guerre, mais craignant 
peut-être quelque faiblesse de l'Aùtri-
che-Hongrie, elle prend sur elle de la 
déclarer. 

2° En ce qui concerne la violation de 
la neutralité belge, les choses ne sont 
pas moins claires. La lecture du Livre 
Gris publié par le gouvernement belge 
confirme les précisions du Livre Jaune 
français. Tenons-nous en à celui-ci. 

Il faut remonter encore à la conver-
sation de juillet 1913 pour bien établir 
la préméditation. Evidemment on a 
voulu avertir les Belges et les tâter, 
en quelque sorte, au sujet de leurs in-
tentions; c'est un essai d'intimidation 
et presque de chantage que l'on exerce, 
par avance, sur eux. M. Cambon écrit : 
«L'empereur et son chef d'état-major 
général ont pu avoir pour objectif 
d'impressionner le roi des Belges et de 
le disposer à ne pas opposer de résis-
tance au cas où un conflit avec nous se 
produirait. » 

L'Allemagne a fait grand tapage, ces 
jours derniers, au sujet de documents 
découverts dans les archives du royau-
me de Belgique, et qui établiraient 
une entente entre l'Angleterre et la 
Belgique pour assurer à cette dernière 
puissance le concours de l'Angleterre. 

Il s'agit d'un rapport, adressé le 6 
avril 1906 par le général Ducarne, chef 
d'état-major au ministère de la guerre 
d'alors et intitulé : « Convention anglo-
belge ». Or, ce document porte cette 
annotation : « L'entrée de l'Angleterre 
en Belgique ne se ferait qu'après la 
violation de cette neutralité par l'Alle-
magne. Que peutron en déduire, sinon 
qu'en Belgique on se préparait, dès 
lors, aux événements qui, par la vo-
lonté de l'Allemagne, se .sont effective-
ment accomplis. 

On allègue aussi un second rapport 
de l'attaché militaire anglais, colonel 
Bridges, daté du 23 avril 1912, duquel 
il résulte que l'attaché anglais disait au 
commandant de l'état-major belge, gé-
néral Jungbluth, que l'Angleterre était 
en mesure d'envoyer sur te continent 
six divisions d'infanterie et huit de ca-
valerie, soit 160,000 hommes... Mais, 
n'est-il pas de toute évidence que ce 
second rapport est en corrélation ab-
solue avec le premier, et que les deux 
puissances examinaient ensemble les 
moyens de s'opposer à l'invasion alle-
mande, au ca3 où elle viendrait à se 
produire. 

Les événements se déroulent ensuite 
dans leur ordre logique. 

Le gouvernement allemand qui, se-
lon les déclarations formelles du mi-
nistre des affaires étrangères et de ses 
ambassadeurs, a fait de l'invasion de 
la Belgique « une question- de vie ou 
de mort », se dérobe, une fois de plus, 
devant la question du gouvernement 
belge à savoir si, oui ou non, elle en-
tend respecter la neutralité belge. 
L'Angleterre a fait savoir, le 2 août, 
que « la sauvegarde de la neutralité 
belge est considérée à Londres comme 
si importante que l'Angleterre envisa-
gerait sa violation comme un « casus 
» belli. » 

L'Allemagne passe outre et, le 3 
août, le fait se produit dans toute sa 
brutalité : « J'apprends de source offi-
cielle belge, .écrit M.. Viviani, que les 
troupes allemandes ont violé le terri-
toire belge à Gemmerich, dans la ré-
gion de Verviers. » La responsabilité 
pèse donc tout entière sur le gouverne-
ment allemand, sur la diplomatie alle-
mande, et leurs mensonges trop écla-
tants ne peuvent la rejeter sur nul au-
tre. 

• Pour dégager la leçon de ce trop ra-
pide exposé, il suffit de se demander si 
cette accumulation de finasseries, de 
perfidies et de machinations plus ou 
moins adroitement calculées, ont, en 
quoi que ce soit, servi la cause aile-

li'Entrée triomphale 
M. Paul Ferrier, l'auteur de tant de pièces 

de vers et de livrets spirituels, a écrit ce 
petit poème d'une chaleureuse émotion pa-
triotique, oui a été dit à une soupe populaire 
de Belle-ville: 
Il était à cheval au sommet d'un plateau, 
Dans son bel uniforme et dans son blanc man-

[tea>u, 
Casqué d'awrciit et d'oc, et redressant sa taUl* 
Tell que les Ph'Mias germains le sculpteront, 
Pensait-il — mais à vin^t kilomètres du Iront, 
Suivant, gonflé d'espoir, la lointaine bataille. 

Dix mille tomes choisis parmi ses régiments. 
Oe qui se îait de mieux dans les rao-ps alile-

[m-ands, 
Uni ans, toagrons, hussards, cuirassiers en tenue 
De parade, et l'âtaWnador Impérial 
EntouiraJen/t le kalsar, art tendait le si&aal 
Qui lui lierait savoir que l'heure était venue. 

L'heure, psychologiq-uie, où, l'assaut réussi, 
On pourrait, sans danger, pénétrer dans Nancy. 
Emoadrant d'u'ne mise en scène théâtrale, 
ATOO l'orchestre des fifras et des tambours, 
Au nez des bons bouTffO '9 fitfés sur le parcours, 
La pompe d'une entrée hippique et triomphale. 

Donc Gu'Hlauime attendait avec l'êtat-maJor, 
De moment on moment plus irascible enoor. 
La Vl-otoire dont sa gloire lût Illustrée. 
Mata lia Victoire enfin se déclara pour nous 
Et l'on vit. rugissant de honte et de courront. 
L'auguste cabotin, qui manquait son entrée! 

Qu«l<}'u« Jour, son arguaU penchant ver» te 
[dédite. 

11 verra nos soldats sous .tes murs de Berlin, 
Qui, de force ou de gré, s'en ouvriront les portes. 
Ils auront décimé ses bandes de uhlans. 
Ses hussards de la mort et ses cuirassiers blancs, 
Fait taire ses canons, rasé ses places fortes. 

Ils n'auront pratiqué pillage ni rançon, 
Falisanit d'ailleurs la guerre en brave» gerns 

[qu'ils sont. 
Et g-ardant leurs (lingots pour les luttes loyales. 
Ils n'auront, pas, ainsi que les Goths triomphante, 
Egorgé les vieillards, fusillé les enfants. 
Dévasté les cités, brûlé les cathédrales 1 

Ils auront combattu, bravement, au grand jour. 
Pour le Devoir, pour la Justice, pour l'Amour 
De la Patrie, un prfnce Indigne et sans scru-

[puUs, 
Régnant sur un troupeau d "slaves abrutis; 
Et c'était leur espoir, le Jour qu'ils sont partis» 
De prendre leur revanche et non pas des pen-

[dules 1 

Aussi, lorsque, à Berlin, entrant victorieux, 
Comme, en 1806, firent les graihds aïeux. 
Après qu'Iéna leur eût ouvert la capitale, 
Nos gas dénieront sous les plis des drapeaux, 
Harassés, noirs de poudre et peut-être en iam-

(bea'iix, 
Ils feront une entrée anutrement triomphale ! 

Paul FERMER. 

Les Italiens deTrieste 
Rome, 5 décembre. — Le Comité de l'émi-

gration italienne à Trieste a envoyé un ap-
pel h tous les députés italiens. Cet appel dé-
peint les souffrances des populations italien-
nes en Autriche et demande la réunion de 
Trieste au royaume. 

« Après avoir, dit ce document, attendu 
comme nous l'avions promis dans un muet 
sacrifice, nous vous envoyons un dernier ap-
pel désespéré. Donnez-nous la liberté avec 
notre patrie. Délivrez-nous du joug étranger 
et faites que nos luttes et nos souffrances 
n'aient pas été. inutiles. Délibérez et accom-
plissez l'unité et l'indépendance italiennes. 
Maintenant ou jamais! Si l'heure passe en 
détruisant nos espérances, il serait impossi-
ble ou fou de tenter plus longtemps fa dé-
fense nationale. Tous les moysns et toutes 
les armes feraient défaut. Le salut de l'ita-
lianisme dans l'Adriatique ne peut exister 
que dans la réalisation de l'unité et de l'in-
dépendance de l'Italie. Faites donc que les 
terres italiennes ne soient plus dévastées 
par les gouvernements étrangers ou par 
leurs invasions. Faites que résonne glorieux 
et libre dans les frontières nationales, sans 
qu'il soit jamais plus réprimé par les lois 
ennemies, le cri de : « Vive l'Italie 1 • 

Sur le Front serbe 
Nisch, 29 novembre (retardée dans la trans-

mission). — Depuis plus d'une semaine, les 
troupes serbes soutiennent sur un terrain 
des plus difficiles des combats quotidiens 
contre un ennemi incomparablement supé-
rieur en nombre. Dans ces alternatives con-
tinuelles d'avancé et' de recul, les soldats 
serbes ne cessent de montrer leurs qualités 
de vaillance et de ténacité. 

Sur le front qui sjp'end de Slovatz au sud-
ouest, et de là, en ligne droite, vers le mont 
Maljen, et par Souzarevatz jusqu'à Obreno-
vatz sur la Save, les combats ont lieu sans 
discontinuer. Au centre de ce front, sur la 
ligne Maljen-Lazarevatz, les Autrichiens ont 
attaqué dans la journée du 27 novembre avec 
une extrême violence les positions serbes 
près de Doudovatz, mais nos troupes les re-
poussèrent, et, passant à des contre-atta-
ques près de Ooukotch et de Doudovatz, re-
jetèrent l'ennemi sur l'autre rive de la Ljig. 

Dans ces combats, les Autrichiens ont lais-
sé sur la rive droite de la Ljig environ 600 
morts. Nous leur avons fait 590 soldats et 
plusieurs officiers prisonniers. — 

Les attaques autrichiennes près de Lazare-
vatz et plus au nord, près d'Obrenovatz, ont 
également complètement échoué, et de nom-
breux soldats sont tombés prisonniers entre 
nos mains. 

Le nombre total des Autrichiens faits pri-
sonniers dans la journée du 27 novembre 

J s'élève à 1,500 soldats et 20 officiers. 

DANS LES FLANDRES 

UNE PIÈCE D'ARTILLERIE ALPINE 

Photo ROI. 

L'Entr'aide économique des Alliés 
COMMENT PRÉPARER LES MOYENS D'ACTION 

DANS UNE TRANCHÉE DE GALÏCÏE 

LA GARE DE PERVYSE DETRUITE PAR LES OBUS 
. . Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

mande ? Et puisqu'on rapporte tout à 
l'intérêt, nous nous demanderons si le 
rôle des diplomates allemands leur fait 
grand honneur même d'après ce crité-
rium. 

Le résultat de toute la manœuvre a 
été de jeter la Belgique dans la guerre, 
alors que .certainement elle se fût abs-
tenue, d'y précipiter l'Angleterre qui 
hésitait encore,, de permettre à l'Italie 
d'alléguer le fait incontestable de la 
déclaration de guerre par l'Allemagne 
pour rompre avec le pacte de la Triple 
Alliance, de mettre l'Allemagne et son 
alliée en mauvaise posture devant l'o-
pinion universelle, et enfin de grouper 
autour de la France, qu'on prétendait 
abattue, cinq puissances, grandes et 
petites, fortes de leurs droits et déci-
dées à aller jusqu'au bout... Comme 
effet, c'est médiocre; comme manœu-
vre, c'est ridicule jusqu'à l'odieux. 

On vante l'intelligence allemande, 
l'initiative allemande, l'organisation 
allemande... C'est peut-être vrai pour 
leurs commerçants et pour leurs indus-
triels. Mais ceux-ci devraient bien don-
ner une leçon à leurs compatriotes di-
plomates. 

GABRIEL HANOTAUX, 

de l'/lcaelémi* française. 

LES EXPLOITS 
de, l'Armée de l'Air 

COURAGE ET SANG-FROID DUR AVIATEUR 

LE SOCIALISME 
IMPÉRIALISTE 

UN SOLDAT RUSSE GARDE LE DRAPEAU DU REGIMENT Cliché c DAILY-MAIL a 

Copenhague, ^ décembre. — Les socialis-
tes allemands sont furieux contre Karl 
Liebknecht, le seul des leurs qui ait voté 
hier au Reichstag contre l'emprunt de guer-
re Ils manifestent l'intention do l'exclure du 
parti. Au cours de la séance, ses collègues 
avaient vainement essayé d'amener Liebk-
necht à voter les mesures financières. En 
quittant la salle des séances, les socialistes 
ont pour la première fois crié : « Vive le 
kaiser ! » 

D'autre part, une dépêche de Berlin an-
nonce que dans le t Worwaerts » le Comité 
centrai du parti socialiste allemand a pu-
blié un blâme à l'adresse de Liebknecht, 
qui. contrairement aux décisions prises par 
le groupe parlementaire, a voté contre les 
crédits au Reichstag. 

Paris, 5 décembre.— On signale les beaux 
exploits d'un de nos sous-lieutenants avia-
teurs, Récemment, le froid ayant, arrêté son 
moteur, ce pilote descendit dans les lignes 
allemandes, masqua sou avion derrière un 
boqueteau, répara soigneusement son mo-
teur, et ayant passé deux heures et demie 
au milieu des ennemis, repartit au nez des 
uhlans qui le recherchaient. 

Le même officier alla porter derrière les 
lignes ennemies un de nos indicateurs, le 
déposa en arrière d'une crête boisée et re-
vint sain et sauf au parc, après avoir re-
connu les tranchées allemandes. 

L'ensemble des ressources industriel-
les et commerciales des alliés, la totalité 
de leurs puissances d'expansion dans le 
monde doivent non seulement s'unir, mais 
se confondre pour ne plus former aujour-
d'hui qu'un môme faisceau de forces. Cet-
te alliance, conséquence nécessaire de cel-
le des armes, est déjà sous mille aspects 
tout aussi réelle : au point de vue finan-
cier avec les banques qui se prêtent assis-
tance; au point de vue industriel avec les 
usines de chaque nation qui travaillent 
à celte heure les unes pour les autres; 
enfin dans l'œuvre commerciale où les en-
tentes des alliés sont en train de régler 
par des accords communs le régime de 
leur importation et de leur exportation. 

Celte cohésion étroite, cet accord ab-
solu sont nécessaires pour la victoire. Ils 
seront encore plus nécessaires après, si 
l'on veut chasser le commerce allemand 
de chez soi et si l'on veut le chasser du 
monde. 

Les places qu'il occupait chez nous et 
hors de chez nous sont à prendre. Elles 
constituent autant de débouchés auxquels 
il est obligatoire et urgent de pourvoir. 
C'est une seconde guerre. On ne la fera 
pas avec des sentiments ou avec de bon-
nes intentions. Et il serait enfantin de 
penser que le problème peut se résoudre 
en proscrivant, en démarquant ou en dé-
baptisant certains produits. Ce ne sont pas 
des noms ou des souvenirs qu'il faut sup-
primer, ce sont des marchés qu'il faut 
conquérir. 

Soyons convaincus que l'œuvre n'est 
tpas si simple que l'imaginent les innom-
brables Ligues antigermaniques qui sur-
gissent. On n'a que faire de leurs pro-
grammes trop généraux. Il n'y a qu'une 
chose qui compte : les moyens pratiques 
de lutter et de vaincre. 

Commercer pour l'Allemagne, c'était la 
négation même des règles fondamentales 
de l'échange, c'était une manière d'hosti-
lités. Elle ne vendait pas pour gagner, 
elle vendait surtout pour supplanter. Et si 
ses employés travaillaient chez nous au-
dessous des salaires normaux des nôtres, 
c'était qu'ils cherchaient dans nos comp-
toirs autre chose que de gagner leur vie. 

* * * 
Le problème qui s'offre actuellement à 

nos initiatives a un triple objet : 1. ven-
dre directement aux pays que l'Allema-
gne servait à notre place, souvent- avec 
nos proprs3 marchandises transformées; 
2. supprimer du marché du monde les pro-
duits de son industrie, toujours inférieurs 
aux nôtres; 3. compenser enfin par notre 
commerce mutuel le chiffre d'affaires que 
nous faisions avec elle pour nos besoins 
intérieurs. 

Jamais le moment ne fut plus favora-
ble pour engager' des conversations d'or-
dre pratique entre les grands groupe-
ments commerciaux et les plus éminents 
économistes des pays alliés dans le but 
d'atteindre ce triple résultat. La présence 
d'un grand nombre d'entre eux à Bor-
deaux avec les représentants des am-
bassades peut, nous l'avons dit, faciliter 
singulièrement cette tâche. 

Il n'y a pas longtemps encore, en sep-
tembre 1912, que de grandes conférences 
se tenaient à Bordeaux avec les délégués 
anglais du Wine Trade Club pour faire 
disparaître certaines difficultés relatives 
à la vente de nos vins en Angleterre. 

Quelle nouvelle importance des conféren-
ces de ce genre avec nos amis les Anglaia 
ne prendront-elles pas à présent quand 
il s'agit d'anéantir les odieuses pratiques 
des entrepôts de Hambourg, qui s'illustrè-
rent en livrant nos bordeaux avec 49 % 
de mélange, quand il s'agit de savoir 
exactement tout ce que nous pouvons de« 
mander à l'industrie anglaise et tout caf 
qu'elle peut atfendre de nous. 

L'heure n'est pas moins opportune pour 
nous tourner vers nos alliés russes, quJ 
luttent si vigoureusement contre l'envahis* 
seur, et pour élargir le plus possible no« 
mutuelles relations. 

*** 
En ca moment, au point ds vue doua 

nier, il y a entre nous et nos amis slave» 
une grave équivoque qu'il importe de fai-
re cesser au plus tôt. En prohibant la con-
sommation de l'alcool, —- ce qui fut un 
acte de haute sagesse, auquel le gouveiv 
nement russe sacrifia plus d'un milliard 
de recettes — on a interdit malheureuse-
ment du môme coup, et sans limitation 
de durée, la vente des vins, parce qu'eiU 
se faisait dans les mêmes dépôts. 

La Chambre de commerce de Bordeaux, 
par une lettre du 7 novembre, a appelé 
sur ce point l'attention de notre ministre 
des affaires étrangères et fait remarque» 
que les vins de France ne produisant au* 
cun des effets funestes de l'alcoolisme ni 
sauraient être assimilés à la « vodka ». 

Expliquons-nous donc sur cette impor-
tante question, puisque cela est aujour* 
d'hui possible, avec les représentants d« 
la Russie, et essayons de déterminer le ré< 
gime sous lequella vente du vin pourrait 
continuer en ce pays BOUS forme de corn* 
merce libre ou de monopole. Tout le mon-
de y gagnera, les Russes comme nous. 

* * * 
C'est à Bordeaux tout d'abord, ne l'ou-

blions pas, qu'en février 1909, M. Dupey-
rat, attaché commercial en Russie, vint 
exposer son projet de créer une Chambra 
de commerce française à Pétersbourg^ 
Lorsqu'elle fut créée, c'est également èi 
Bordeaux, le 22 février 1911, qu'il venait à 
noire Chambre de commerce donner une 
foule de renseignements susceptibles da 
développer nos relations avec la Russie, 
notamment par la création de dépôts da 
marchandises. 

Depuis le début de la guerre, cett# 
Chambre de Pétrograd ne cesse d'adresser, 
à tout le commerce russe de pressants ap* 
pels en faveur des marchandises françai» 
ses. Mais il ne faut pas s'en tenir à da 
simples intentions. Sachons quels sont 
vraiment ces produits que la Russie peut 
demander à l'industrie française et que la 
France peut attendre de la Russie. 

C'est là une tache complexe qui exigs 
des précisions de toutes sortes sur les 
questions d'entrée, les prix praticables, les 
/èglements en banque. Nos grands grou-
pements commerciaux {Chambre de com-
merce, Union des Syndicats girondins, co-
mité d'importation et d'exportation) n'au-
ront jamais une occasion meilleure ae pré-
parer leur effort, en s'entourant de tout-
les avis utiles des ambassades, des indus» 
triels, des hautes personnalités actuelle* 
ment présentes chez nous. Les destinées 
commerciales des alliés sont entre nos 
mains. Sachons travailler ensemble, à ne* 
tre prospérité mutuelle. 

SUR LES CHAMPS DE BATAILLE DE LA POLOGNE 

SOLDATS RUSSES ET PRETRE ORTHODOXE EN PRIERE Cliché t DAILY-MAIL * 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 0 décembre 1914. 

(30) 

PAR 

JULES MARY 

DEUXIEME PARTIE 

An Pays «Ses Massacres 

— Je ne sais qu'une chose, c'est que 
tu as été attiré dans un piège. L'hom-
me qui t'a renseigné s'appelle Mama-
dou... n'est-ce pas ? 
: ~- Oui. ■ ■ > 

— M amadou est un traître... confl-
uent du renégat... Pendant que tu 
poursuis celui-ci, de Reskéré une tem-
pête de guerriers s'est abattue sur le 
désert et t'environne sans que tu lo 
saches. Tu es coupé et tu voudrais ren-
trer à Bir-Aiah que tu ne le pourrais... 
Us ont tous des fusils rapides et ce sont 
des guerriers fameux, qui se sont bat-
Lis toute leur, vie... 

— Que dois-je faire ? 
— J'ai reçu de mon maître l'ordre de 

t'avèrtir... Je ne peux rien de plus. 
— Que veux-tu pour ta récompense ? 
— L'amitié de Kaddaou-el-Maoule 

me suffit. 
— Reste encore... Je vais faire fusil-

ler Mamadou devant toi... 
— Mamadou n'est plus parmi les 

tiens... Cherche et vois si je mens ! 
Roibier donna des ordres. On fouilla 

le camp, Mamadou avait disparu. 
— Que Dieu te protège contre le dan-

ger ! dit le mystérieux émissaire. 
Et il partit. 

III 
La Trahison, de toutes parts 

Les hommes furent avertis de ne pas 
boire l'eau du puits. Une garde sévère 
en défendit l'approche. Les chameaux 
furent retirés dans l'enceinte et entra-
vés aux genoux pour les empêcher de 
fuir. Et la nuit tomba, morne. Le vent 
s'était apaisé, sur le soir. Le brouillard 
n© se dissipait point, semblait plus 
dense, au contraire. On eût dit que 
toute la poussière fine du sable, soule-
vée par les tourbillons, s'y arrêtait et 
s'y condensait, retenue là par des mail-
les impalpables avant de retourner au 
sein de la terre. 

En général, après le repas, c'était 
des conversations bruyantes. Les nè-
cre-s sont loquaces., rieurs,, .chantent et 

dansent, se trémoussent et crient. 
Ce soir-là, Roibier fit sonner de bon-

ne heure l'extinction des feux. 
. Et, soudain, ce fut un silence im-

pressionnant. Les notes, graves, mé-
lancoliques qui, jadis, allaient mourir 
au loin, portées par l'écho des solitu-
des, retentirent, contenues, presque 
étouffées, se heurtant au rempart de 
la brume qui s'interposait et en as-
sourdissait la sonorité. 

Les clairons sonnaient dans un vas-
te tombeau. 

Les hommes s'étendirent sans bruit, 
après avoir apprêté les bagages pour 
le départ du lendemain. Les officiers 
firent leur ronde. Et en avant du car-
ré, les sentinelles doublées sondaient 
les mystères de la muraille qui en ve-
loppait le camp d'un suaire humide, 
derrière lequel veillait peut-être la tra-
hison. 

Deux chiens, restés du troupeau, se 
mirent à aboyer. On entendit des pa-
roles furieuses. Un gardien les faisait 
taire. Les chiens hurlaient. On les bat-
tit. Us se turent. Le silence fut pro-
fond. 

Un quart d'heure après, ils recom-
mencèrent. C'étaient des abois plus 
craintifs, manifestation de colère ins-
tinctive. 

Mais ils ne vinrent pas se réfugier 
dans les;jambes des gardiens, ainsi 
qu'ils Lont à ra.cPiro£Lie,d^.b.ôtes._fau-
vea» 

Donc, il y avait là, non loin, dans la 
brume, des hommes ennemis. 

- Puis le brouillard parut frémir, s'a-
nimer, se remplir de vie invisible. Ce 
furent des trépidations sourdes sur le 
sable, des galops, parfois également 
des chocs d'acier, comme des armes 
qui se rencontrent dans un tumulte... 

Les factionnaires donnèrent l'alar-
me... Les sous-ofliciers parcoururent 
les groupes. 

En silence, pareils à des ombres, les 
hommes gagnèrent leur place de com-
bat. 

, Les tireurs étaient à genoux, l'arme 
prête... les cartouches à la ceinture... 
taisant -face aux quatre côtés, ne sa-
chant pas où se produirait l'attaque. 

Le canon était chargé à mittaille. 
Si l'ennemi, en force, tentait un as-

saut, par une pareille nuit, si des mil-
liers d'Arabes en furie, méprisant la 
mort, se jetaient sur le camp, où ils 
pouvaient arriver sans être vus, il était 
évident que toute lutte serait impossi-
ble. 

C'était le carnage, la destruction ab-
solue... L'aurore du lendemain ne ver-
rait plus là que des cadavres, affreuse-
ment mutilés. 

C'est une anxiété qui dure des heu-
res et surexcite les nerfs des hommes. 
Tout, la mort même, eût mieux valu 
qu'une pareille angoisse. 

Soudain, un flot de lumière part du 
camp, et vient battre les alentours. C'est 

le projecteur électrique qui tente de 
percer la muraille des brumes. Impos-
sible. Pourtant, sans bien voir, on a 
deviné là, autour, à quelque cent mè-
tres, comme une chevauchée fantasti-
que. Des ombres passent rapides, dans 
un galop mou qui s'étouffe sur les du-
nes... Un coup de sifflet a retenti... Des 
ordres brefs... Et sur les quatre côtés, 
pendant cinq minutes, la fusillade cré-
pite... Puis le feu cesse... 

Et l'on essaye de regarder... et l'on 
écoute... 

Plus rien... la nuit est redevenue 
mystérieuse et les ténèbres narquoises.. 
Les hommes se demandent s'ils ont 
réellement vu, s'ils ne sont pas le jouet 
d'illusions... N'est-ce pas là une sorte 
de mirage nocturne éveillé par la puis-
sante lumière du projecteur?... Ils sa-
vent que le désert africain réserve aux 
moribonds ces navrantes surprises... et 
que des voyageurs, aux prises avec la 
soif et la faim, se sont traînés sou-
vent vers les délicieuses régions des 
oasis remplies de fraîcheur et d'om-
bre, aux arbres chargés de fruits, et 
que toujours, toujours, les oasis recu-
laient devant leurs efforts déçus... nua-
ges de rien, de vaine et éblouissante 
lumière, décevante, et fatale. 

Mais Roibier et les officiers ne se 
laissent pas aller à ces rêves. 

— Ils. n'étaient pas en force... et ils 
ont vu que nous étions sur nos gardes.. 

Les chiens n'aboyaient jjlus*- signe 

que l'ennemi s'éloignait. Même,, après 
avoir bâillé en remuant la queue, ils 
s'allongèrent, la tête sur les pattes de 
devant, et bientôt s'endormirent. Leur 
instinct les rassurait. 

Une heure après, les hommes eux-
mêmes s'étaient rendormis. . 

La nuit ne fut pas autrement trou-
blée. 

Le soleil levant dissipa, lambeau par 
lambeau, comme une étoffe qu'on dé-
chire, ce terrible brouillard... Il y eut 
encore l'impalpable poussière de sable 
qui, pendant quelques minues, persis-
ta dans des reflets d'or mat et que l'at-
traction de la terre finit par rappeler à 
elle... Et la lumière redevint splendi-
de, infinie... 

Aux alentours immédiats du camp, 
de nombreuses foulées disaient assez 
qu'on n'avait pas vécu un cauchemar 
en cette nuit anxieuse... Puis, partout, 
sur les quatre faces, des traces dè 
sang... Mais pas une arme... pas un ca-
davre... Seuls, des chevaux morts, ou 
des blessés qui trépidaient, soulevant 
leur lourde tête triste... 

La colonne est en route, dans son 
dispositif de bataille, car il est évident 
que la journée ne se passera pas sans 
qu'on ait rencontré les massacreurs : 
en tête, les guides, des sections de mé-
hanstes prêts au combat; le convoi, en-
cadré par une garde de tirailleurs et 
de légionnaires à chameau; en queue, 
une section de meharistes protégeant 

les derrières. On sait que Roibier n'a-
vait pas pris d'auxiliaires indigènes» 
n'étant pas sûr de la fidélité de_ ces 
contingents. Au combat, les méharistea 
devaient mettre pied à terre et ren-
voyer leur monture en arrière. Quanï 
aux chevaux, ils suivaient, sans cava-
liers. Au premier signal d'attaque, l'ar-. 
rière-garde, et même des tirailleurs 
prélevés sur la garde du convoi, ren-
forceraient les sections de l'avant. 

Aussi loin que peuvent porter les 
longues-vues des officiers, pas un ca« 
valier suspect ne se montre. Cepen* 
dant, le renégat ne peut plus être loin< 
Il a passé là cette nuit, et, pour rega-
gner sans doute du terrain, il a dû' 
marcher et doubler l'étape à la faveur 
des ténèbres. Ses traces sont visibles..* 

Et ces traces, ce sont des cadavres, 
toujours... 

Pour hâter sa fuite, peut-être pour, 
entraîner la colonne toujours plus loin, 
il se débarrasse au fur et à mesure des 
esclaves trop affaiblis. 

Les hyènes et les chacals n'ont pas 
eu le temps de les dévorer... 

Quelques misérables respirent enco* 
re, mais toutes les blessures sont mgr 
telles. 
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COMMUNIQUES OFFICIELS 

(De notre Envoyé spécial) 

De Senlis... 
La nuit est pure, divinement, Une- lune 

éclatante au ciel très doux epand sa clarté 
bur la petite ville tôt endormie. Vision de 
nalx et de rêve, et cependant... 

Oui cependant, il est ici des choses qui, 
dans 'le silence- et sous la lumière noctur-
nes évoquent avec une force plus tragique-
ment poignante encore, la guerre et lo cau-
chemar - ce sont ces murs ravages et noir-ST ces façades où les fenêtres béent com-
me do vastes orbit-as vidées, ces cheminées 
déchiquetées qui les prolongent et qui no 
dominent plus de toit, ces modllons ces 
briaues ces pierres, ce plâtras écroulés et 
calcinés. Il y en a comma cela toute une 
tUfci l'on saisit sur la vif un des aspects de 
l'entreprise de crime des Barbares; ces rui-
nes-là ce n'est pas lo canon, ce n'est pas le 
fusil ce n'est pas la bataille qui les a faites, 
c'est'la main misérable de l'incendiaire. 

« Us » étaient arrivés au début de septem-
bre après avoir envoyé quatre-vingts obus 
sur la ville. Flot gris, ils coulaient inlassa-
blement, joyeux brutalement — à leur ma-
nière — en marche « nach Pariss ». 

Trois longues, trois interminables jour-
nées et trois nuits, leur pas lourd avait 
sonné sur le pavé de Senlis. Puis, derrière 
eux, d'autres étaient venus avec des char-
rettes où ils entassèrent le produit de- leur 
rapine, et enfin les derniers avec des ins-
truments de « travail » spéciaux : des gre-
nades, des boîtes mvstérieuses, des pastil-
les et des sachets inflammables, et des tor-
ches — de quoi faire une jolie besogne. 

Ils s'en acquittèrent à merveille. La flam-
me monta. Quand, par hasard, — c'était 
rare, — elle manquait de vigueur, t ils • lui 
en donnaient avec du pétrole. Des habitants, 
les imprudents, voulurent tenter de paraly-
ser le fléau. Ils faillirent y laisser la vie. 
Cependant, une jeune femme se risqua; un 
soldat la mit en joue. Excédée par tant de 
sauvagerie préméditée, elle se rebella, et 
crânement : — « Ma foi, tant pis ! Je ne lais-
serai pas faire ça 1 » Et, courageuse, elle 
empoigna une pompe. La brute eut une se-
conde d'hésitation : — « Bonne française, » 
lâcha-t-elle ; et, vaincue, elle abaissa son ar-
me. C'était un geste 

L'avant-veille, « ils • en avaient eu un 
Autre ; ils avaient fusillé sept notables et 
le maire, un vieillard. Et ils l'avaient en-
terré debout la tête en bas. Cela s'était 
passé au voisinage de la ville, à Chaînant, 
Dû von Kluck avait son quartier général, 
dans 1© chftteau qui devait recueillir de 
j&es hôte; de d'«traction les marques dp la 
'plus basse goujaterie, fts y étaient arrivés 
en triomphateurs arrogants. Ils en parti-
rent en fuyards inquiets. La victoire de la 
Marne les "en chassai :. 

Le géaéruiiUsuuie et le ministre de la 
guerre ont permis &ux journalistes, en al-
lant sui le fn a t., do venir, de pèlerin er 
pour mieu? dire:, à ces lieux où s'est fait 
lin chapitre de l'Histoire. 

En arrivant de Paris et en passant par 
Meaux, nous avons traversé cette partie 
ou chamr» où sa livra la. lutte qui portera 
)e nom de bataille de l'Ourcq. et où dut 
reculer la vague allemande. Avec quelle 

émotion sainte on foule ce sol, où tant des 
nôtres ont donné leur sang pour nous 1 
Cent vingt mille hommes se sont heurtes 
ici au cœur de ces bois si calmes à pre-
«°nt si pareils à d'autres où la guerre n a 
point rugi ei tué. Là, a Bouillancy, la lie 
division du général de Virtlaret, pivot de ta 
manœuvre a tenu héroïquement jusqu a 
ia mort, oen<Lmt quatre journées, atta-
qumt et faisant des contre-attaques, sans 
répit laissai*, sua- place la moitié de son 
effectif, mais deuimant l'ennemi. La, a 
Manœuvre, qui est le centre de la oataiiie, 
sur une longueur de 2,000 mètres, cinquan-
te-quatre pièces crachaient la mitraille al-
lemande. No; 75 allèrent se mettre en bat-
terie à 3,000 mètres, et elles les muselèrent. 
Il y a encore SUT place une carcasse mé-
tallique effroyablement déchiquetée et tor-
due, c'est ce oui reste d'un de leurs cais-
sons qui, avec -es chevaux et ses servants, 
fut anéanti Plus loin, subsistent les tran-
chées, de simples trous profonds, dans les-
quels s'étaient installée l'infanterie enne-
mie et où la rafale de nos 75 la faucha en 
cyclone. ., 

Voilà Penchard, à 4 kilomètres de Meaux 
seulement Ici, les chasseurs marocains ont 
écrit une page prodigieuse avec des chefs 
qui s'appellent les colonels Poeymireau et 
Touchard. .roupes et officiers — 9 capitai-
nes sur 12 tombèrent — furent admirables 
de ténacité, de fougue, et c'est une répétition 
qui s'imposera souvent, et d'héroïsme. Et à 
Vareddes, où les zouaves se battirent com-
me des lions ; et à Chambry, où les Maro-
cains s'accrochèrent sauvagement dans des 
tranchées, près du mur du petit cimetière 
percé de meurtrières et crevé par les obus ï 
Partout, les murs, les toits parlent. Ils redi-
sent par leurs zébrures, par leurs crevasses, 
l'acharnement de cette lutte. A Vincy, d'une 
maison éventrêe, deux pans de muraille de-
meurent seuls debout parmi des gravats, avec 
une enseigne que l'événement a faite sinis-
trement Ironique ; 

AU BON COIN 
Autre chose nous parle encore. Ce sont, 

de loin en loin, des vastes tas de cendres 
dont on devine de quoi elles sont les funè-
bres vestiges, et puis des petits drapeaux 
tricolores sur des tumuli. 

A certains endroits, ils sont assez éloignés 
les uns des autres. Une croix les accompa-
gne, qui est parfois surmontée d'un képi. 
Les nôtres reposent là. D'antres simples 
croix marquent les sépultures des Allemands. 
Entre Rarcy et Vareddes, le combat fut d'une 
rage féroce. On trouva des Français et des 
Allemands qui s'étaient mutuellement trans-
percés à la baïonnette Et par ici, les petits 
drapeaux sont nombreux. 

Nous nous sommes arrêtés. Tête nue, nous 
écoutions un officier d'état-maior nous ex-
pliquer près des morts comment Us nous 
avalent reconquis cette terre. Deux femmes 
en voiles de deuil passèrent, poursuivant une 
vaine et douloureuse recherche. Des cor-
beaux lourds rayaîpnt le ciel clair de leur 
vol noir. Là-bas, entre les meules Mondes, 
des bœufs et des percherons robustes labou-
raient paisiblement, préparant les récoltes 
futures. Ils continuaient la Vie, tandis nue 
sur la plaine rousse, dans le vent d'autom-
ne, aussi loin que le regard pouvait errer, 
frissonnaient êperdument les petits dra-
peaux 

Louis DAUSSAT. 

Au nord de la Lys, nous avons réalisé de sensibles 
progrès. 

Notre infanterie, attaquant au point du jour, a 
enlevé d'un seul bond deux lignes de tranchées; le gain 
a été de 500 mètres. 

Partie du hameau de Weidendreft (1 kilomètre 
nord-ouest de Langemarck) est restée entre nos mains 

En avant de Poesele (à mi-distance entre Dixmude 
et Y près), nous avons pris sur la rive droite du canal 
une maison de passeur vivement disputée depuis un mois. 

L'ennemi a tenté sans succès de nous obliger, par 
une violente attaque d'artillerie lourde, à évacuer le 
terrain conquis. 

Dans la région d'Arras et en Champagne, canon-
nades intermittentes de part et d'autre. 

Reims a été bombardée avec une intensité particu-
lière. De notre côté, nous avons détruit avec notre artil-
lerie lourde plusieurs ouvrages en terre. 

En Argon ne, la lutte est tou/ours très chaude. Nous 
avons enlevé plusieurs tranchées et repoussé toutes les 
contre-attaques. 

En Lorraine et en Alsace, rien d'important à signaler, 

La 

COMMUNIQUE OFFICIEL 
Pétrograd, 4 décembre. — Sur la ri-

ve gauche ds la Vistule, des combats 
acharnés sa sont poursuivis dans la 
journée du 3 décembre sur le front 
Ilow-Lovitsh ainsi que sur les routes 
menant de l'ouest vers Lodz et Petro-
kow. 

Aucun changement important n'est 
à signaler sur les autres fronts. 
L'INVESTISSEMENT 

IMMINENT DE CRACOVIE 
Londres, 5 décembre. — Le correspondant 

a Pétrograd du « Dailly Telegraph » dit que 
le plan allemand qui était de fixer les forces 
du tsar pour parer à l'envahissement russe 
rie la MMBM) ne te réalisera pas. Les innom-
brables armées russes, qui peuvent s'accroî-
tre sans cesse, en auront raison. La chute de 
Cracovie brisera l'offensive autro-allemande. 

La campagne dans le nord-ouest de la Po-
logne n'immobilise nullement les forces rus-
ses, qui peuvent à la fois combattre à deux 
'contre un en Pologne, à Cracovie et en Si-
lésie. Chaque jour le filet d'investissement 
se resserre irrévocablement contre cette pla-
ce avec dea forces tans cesse plus nombreu-
ses. 

Il ne faut pas croire que l'investissement 
de Cracovie veuille dire la conquête. L'inva-
sion de la Sii V;-' ne se poursuivra pas moins 
avec méthode. Les Russes masqueront Cra-
covie et poursuivront leur plan de campa-
gne. Il faudra longtemps pour faire tombpr 
Cracovie, qui comprend sept grandes forte-
resses. L'entrée des troîioes russes en Alle-
magne nar la E-nd-èst sera d'autant plus ra-
pide qu'il y aura plus de troupes autrichien-
nes occupées à, défendre Cracovie. 

LES PRISONNIERS 
AUSTRO-ALLEMANDS 

Kieff, 4 dccambïfc. — La forteresse de 
Kieff est bondée de prisonniers allemands 
et autrichiens. Dans la seule journée 
d'hier, on en a amené 10,000.-

 * 

Une Lettre 
du Général Dîmitrieff 

Sofia, 4 décembre. — Le général bulgare 
Dimitriefl, qui commande en chef la 7» ar-
mée russe opérant ea Galicie et qui s'est 
couvert de gloire, adresse la lettre suivante 
n un de ses amis do Sofia : 

« Mon cher ami, n'ayez aucun doute 
d'aucune sorte pour le triomphe de notre 
cause sacrée. J'ai toujours eu confiance 
dans le soldat russe. Mais, après avoir vu 
'de nouveau par mes yeux ses grands ex-
ploits, je ne puis ne pas être rempli d'ad-
miration pour lui. Avec de tels soldats, 
nous ne pouvons manquer de gagner des 
victoires. Nous vaincrons en dépit de touL 
Si une balle mettait fin à mon existence, 
mon ardent, désir est d'être enterré dans 
le cimetière de ma ville natale. » 

LE KAISER EN POLOGNE 
Londres, 4 décembre. — Un télégramme 

officiel de Berlin, viâ Amsterdam, annonce 
que le kaiser a inspecté hier une partie des 
troupes allemandes et austro-hongroises qui 
combattent dans la région de Czenstochowa. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Les ministres se sont réunis samedi matin 

en conseil, sous la présidence de M. Ray-
mond Poîncarè. 

MM. Millerand, ministre de la guerre, et 
Deloassé, ministre des ai.aires étrangères, 
ont entrenu le conseil de la situation mlli-
taira et diplomatique. 

Le prochain conseil des ministres aura lieu 
mardi prochain. Le décret da convocation 
des Chambres y sera signé. 

M. Briand, garde des sceaux, vice-prési-
dent du conseil, est parti samedi matin pour 
Paris, où il sera rejoint lundi ou mardi par 
plusieurs membres du cabinet, notamment 
par MM. Ribot, ministre des finances; Maivy, 
ministre de l'Intérieur, et ftugagneur, minis-
tre de la marine. 

E GENERAL JOFFRE 
sa Certitude en la Victoire 

Le Kronprinz en Flandre 
Londres, 5 décembre. — Le correspondant 

il i » Morning Post » à Amsterdam signale, 
d'après des renseigne- ntâ venus de Gand, 
la présence du prince héritier d'Allemagne 
sur le théâtre occidental des opérations. 

La Situation des Belges 
en Beli 

Le Havre, 5 décembre. — MM. Van de 
Vyverc, ministre des finances de Belgi-
que, et Berryer, minisire de l'intérieur, 
Sont rentrés aujourd'hui d'un voyage a 
Londres, au cours duquel ils ont large* 
trient conféré avec le premier ministre, 
le chancelier de l'Echiquier et le président 
du Local Government Board. 

Le principal objet de leur visite étaft 
'd'examiner avec le gouvernement anglais 
les moyens d'atténuer les maux supportés 
par les millions de sujets belges demeu-
rés en Belgique. 

Les souffrances du peuple belge sous 
la domination allemande sont l'objet de la 
constante sollicitude du roi Albert et des 
ministres. 

Leur confiance dans la rapide libération 
du pays no diminue en rien leur souci de 
.secourir ceux de leurs compatriotes qui 
n'ont pu chercher asile en Fronce, en 
Hollande ou en Angleterre. 

M. de Bulow à l'Ambassade 
allemande à Rome 

Amsterdam, 5 décembre. — On mande de 
Berlin que M. de Flotow, ambassadeur à 
jïlome, ayant dû, pour des raisons de santé, 
prendre un assez long congé, l'empereur a 
■chargé le prince de Bùlow de la direction 
Ues affaires de l'ambassade. 

Le Général Léman opéré 
Amsterdam, 4 décembre — D'après un 

'(télégramme de Bruxelles au « Telegraaf », 
De général Léman, qui est interné à la for-
teresse de Magdebourg, a dû être dernière-
ment amputé d'un orteil du pied droit. Le 
défenseur de Liège est actuellement en bon-
ne santé. 

Paris, 5 décembre. —- L'« Illustration » re-
produit la note d'un officier qui rend compte 
en ces termes d'un entretien avec le généra-
lissime. D'une voix posée, peu timbrée, le 
général dit sa certitude de la victoire, une 
certitude mathématique : 

Faisant allusion à la victoire russe, j'ex-
prime l'idée que la nécessité de se renforcer 
a l'Est contraindra l'Allemagne de s'afiai-
blir à l'ouest, le général laisse tranquille-
ment tomber : 

«Je ne tiens pas à es qu'ils dégarnissent 
leurs lignes; les Russes avanceront plus 
vite. Ce que j'ai devant moi, je m'en 
charge. » 

Forfanterie ? non : conscience profonde 
d'une situation qu'on domine. Cet homme 
est bien celui qui, au lendemain de la vic-
toire de la Marne, répondait aux félicitations 
d un officier de ses amis : « Vous doutez-
vous, mon général, lui disait-on, que vous ve-
nez de gagner la plus grande bataille de 
tous les siècles T » 

Et, certes, ce compliment était l'image mê-
me de la réalité; la victoire de la Marne, ce 
prodigieux coup d'arrêt de la plus formida-
ble invasion barbare, ce n'était pas seule-
ment, en effet, la réintégration de la France 
dans son héritage d'épopée, c'est encore un 
des tournants de l'histoire de l'Europe Le 
monde qui regardait, anxieux, s'abattre l'ai-
gle noir sur l'alouette gauloise, respire. L'ai-
gle noir est frappé aux yeux d'un vif, inat-
tendu coup de bec. Il chancelle, recule. C'en 
est fini désormais de son prestige Le cau-
chemar du pangermanisme soudain se dis-
sipe, l'Europe n'en a plus peur. Et voilà 
sans parler des millions rie combattants et 
des plus sanglant? moyens de destruction 
qu ait encore inventé l'homme, pourquoi le 
compliment était exact : « Vous venez de ga-
gner la plus grande bataille de tous les siè-
cles. » 

Le général Joffre réfléchit un moment et 
de sa voix tranquille : Ce que j'ai gagné, Je 
l'espère, c'est le prochain repos dans ma 
petite maison des Pyrénées-Orientaies. » 

Les ffonîsiîes de la Classe 1837 
Dans un rapport adressé au Président de 

la République, le ministre de la guerre rap-
pelle que l'article 4 de la loi du 7 août 1913 
modifiant l'article 2 de la loi du 21 mars 1905 
fixe à 28 années la durée du service mili-
taire, et que, d'autre part, l'article 33, para-
graphe 10 de la loi du 21 mars 1905, dispose 
qu'en temps de guerre les passages et la 
Iwôration des classes n'ont lieu qu'après 
1 arrivée de la classe destinée à remplacer 
celle, à laquelle les militaires appartiennent. 

» La question a été posée, ajoute le minis-
tre, de savoir s'il ne résulterait pas de la 
combinaison de ces dispositions que les 
hommes appartenant à la classe 1887 se trou-
veraient dégagés de leurs obligations mili-
taires par l'incorporation des jeunes gens 
de la classe 1915. 

» Mais il convient d'observer qu'aux ter-
mes de l'article 33 précité de la loi du 21 
mars 1905, « les militaires faisant partie d'un 
» corps mobilisé peuvent y être maintenus 
»)usquà la cessation des hostilités, quelle 
»que soit la classe à laquelle ils appar-
tiennent. » yy 

» Les circonstances actuelles nécessitent 
1 application de cette disposition et com-
mandent de conserver sous les drapeaux 
ceux des hommes de la classe 18S7 qui ont 
été précédemment appelés au service. 

» Dans ces conditions, et en dehors de 
toute autre considération, le principe de l'u-
niformité du service par classe qui est à la 
base de notre législation militaire, et qui est 
explicitement inscrit dans l'article 32 de la 
loi du 21 mars 1905, conduit nécessairement 
à maintenir également à la disposition du 
ministre de la guerre, en vue d'un appel 
éventuel, ceux des hommes de la classe 1887 
qui n'ont pas encore été effectivement in-
corporés. » 

Approuvant ces propositions, le Président 
de la République a signé le décret suivant-

« Demeureront à la disposition du minis-
tre de la guerre, en vue d'un appel éven-
tuel et jusqu'à la cessation des" hostilités, 
les hommes appartenant à la classe 1887 qui 
pores PaS encoro étô effectivement incor-

m
,i0.nt

J
ffl>in,ten'IS jusqu'à la fin de ,1a ' i?ans les C01'PS mobilisés dont ils =» ™P< ?• Jes hommes de cette même clas-

se qui ont été précédemment appelés. » 

Un Fils de M. de Broqueviîle tué 
Rolte^mc^' ? Membre. - Le « Nieuwe 
rtn nremw^,0-0?^"" apprend qu'un fils 
tué ministre M. do Broqueviîle a étô 

** toit r«°^viIle, serva't comme volontai-
,trf l

s f
i ,T6 "f1*6- hs h™it court qu'un autre fils du premier ministre aurait été tué. 

Un Contingent 
de 94,000 Canadiens 

Ottawa 4 décernée - Le colonel Hugues 
a fait connaître le* détails du projet ayant 
pour but de former neuf nouveaux régi-
ments de cavale-ie et dix neuf nouveaux 
régiments d'Lifa iterio, soit au total un sup-
plément de 25.0C0 hommes. L'ensemble des 
forces canadiennes sera ainsi porté à 94,000 
hommes. 

X>1% S X>éo©:na.'fc>:r© (§12 m.) 

En Belgique, même activité que la veille. Nous avons 
consolidé notre situation au nord de la maison de pas 
seur enlevée dans la journée du 4. 

Sur le reste du front, rien d'important à signaler. 

E FORENT NOS OPÉRÂT 

DÉPÊCHES DE LA NUIT 

La Situation Chez le Commandant en chef 
des Armées du Nord 

L'Action de l'Armée des Généraux de Caste!» et Bubail 
OU FRONT EST DE L'ARMÉE 

Décembre 1914. 
Après les détails 'déjà donnés sur les gran-

des opérations qui se sont déroulées en Pi-
cardie, en Artois et dans les Flandres, il est 
juste que l'opinion publique, tentée de porter 
toute son attention sur l'action des masses 
(batailles de la Marne, de l'Aisne et de l'Y-
ser), sache que sur des théâtres différents, 
plus difficiles souvent, nos troupes ont sou-
tenu des luttes non moins héroïques et d'un 
intérêt général qui, pour être ignoré du 
grand nombre, n'en est pas moins considé-
rable. 

Les Français entrent 
en i-orraine 

jusqu'à florh&ncje 
On sa rappelle qu'au début de la guerre, 

c'est à l'eat que nous, avons pris a abord 
1 offensive, de Pom-à-Mousson à Lelfort-Trots 
rie nos armées s avancèrent en terre annexée. 
C étaient, du nord au :ud, l'armée comman-
dée par les généraux de Casteinau, Duodil 
et Bonneau (ce dernier remplacé après l'af-
feire de Mulhouse par le général Pau). L'of 
fensiv« de 1 année des généraux de Casteinau 
et- Dubail fut heureuse â ses débuts. Le gé-
néral Dubail, après s'être emparé de tous 
tes cols des Vosges, y compris celui du Do-
non, commença de progresser dans la direc-
tion de barrebourg. 

De son côté, le général de Casteinau, après 
une série de combats heureux, progressait 
à gauche de l'armée du général Dubail, dans 
ia direction de Morhange Cependant, nous 
i. avions réussi qu'à percer la couverture al-
lemande, et, vers le 20 août, notre offensive 
venait se heurter sur le front Morhange-Sar-
rt-bourg, à une organisation défensive ex. 
trêmement puissance, en même temps qu'à 
de très nombreuses colonnes ennemies. 

Nos attaques échouent, principalement en 
fDce de Morhange, et les Allemands pronon-
cent a leur tour une offensive violente, sur-
tout contre la droite de l'armée de Castei-
nau. Malgré la volonté de son chef et la 
valeur de la plus grande partie de ses trou-
pes, la droite de l'armée de Casteinau est 
dans l'obligation de reculer dans la direc-
tion de Lunéville. Ce mouvement oblige ia 
gauche de armée à se replie, dans la direc-
tion de Nancy, pendant qu'à son tour l'ar-
mée du général Dubail, inquiétée désormais 
sur son fianc gauche, se rabat sur Baccarat, 

Ce mouvement général s'accomplit sans 
qu'un seul instant les deux armées cessent 
de se trouver en liaison, et c'est grâce à ela 
que l'offensive allemande va bientôt se briser 
contre la résistance de nos troupes. 

C'est ici et à ce moment que se placent les 
otérations dont nous allons parler. D'abord, 
il faut dire que les attaques allemandes dans 
lit région de Lunéville ont été non seule 
ment arrêtas, mais encore refoulées ^ar 
1 offensive me le général de Cas.elnau a 
fait prendre à ses troupes. Plus au nord a 
e> lieu l'attaque par les Allemands de ce 
qu'on a appelé le Grand-Couronné de Nancy. 
Nous en ferons le récit plus tard. Puis, pat* 
sunt à l'ar. je Dubail, nous apprendr >ns 
avec elle ce que c'est qu'une guerre de bois 
d embuscade, de combat obscur et prolongé, 
et comment le col de la Chipote, le comble 
de Neupatelize, par exemple, ont gardé trop 
longtemps pour eux seuls l'écho des plus bel-
\ëtt actions d'éclat. 

Le Grand-Couronné n'était pas fortifié. 
Oi''est-ce dune que ce Grand-Couronné de 
Nancy, qui pour la plupart d'entre nous a 
pris naissance depuis la guerre ? C'est une 
succession de hauteurs moyennes formant 
un demi-cercle, une demi-couronne à l'est 
de la capitale lorraine. Tirez sur la carte 
une ligne de la Moselle au sud de Pont-à-
Mousson, prolongez cette ligne par Sain-
te-Geneviève, Jean-de-Laineourt, le plateau 
d'Amaiice, Varangeville, Dombasle, et vous 
aurez devant vous le fameux Grand-Cou-
ronné de Nancy. 

Pourquoi le "Grand-Couronné de Nancy 
n'a-t-il pas étô fortifié dès le temps de paix? 
L'aurait-ou découvert depuis la déclaration 
de guerre ? Non pas. Ceux qui avaient la 
charge de défendre le territoire connais-
saient depuis 1870 la valeur stratégique du 
mont Sainte-.Geneviève, et du plateau un-
mance. Mais chaque fois qu'ils avaient en 
trepris d'y élever des fortifications, la di-
plomatie allemande était intervenue, et 
bien que le traité de Francfort n'eut ,ien 
édicté a ce sujet, le gouvernement allemand 
avait toujours soulevé des objections à la 
mise en défense du Grand-Couronné. 

La guerre, en éclatant, explique merveil-
leusement l'objection allemande : Nancy 
est doublement précieuse au gouvernement 
de l'empire. Au début de la guerre, elle l'est 
parce q'ue sa rapide possession doit flatter 
l'orgueil germanique. Elle l'est surtout par-
ci que, par cette brèche ouverte dans le 
fianc de la France, le commandement alle-
mand, on le verra bientôt, se propose d'ai-
der au succès de l'invasion de ses troupes 
par le nord du pays. 

Les Allemands entrent 
en France 

Voilà pourquoi, dès le 15 août, deux co-
lonnes ennemies ayant franchi la frontière 
s'avancent sur Nancy, l'une venant du Nord 
en suivant la Moselle par Pont-à-Mousson; 
la seconde venant de l'Est par Château-Sa-
lin'. I.p ..0 août, les A11 c 111 a 11 s s'emparèrent 
de Nomény, en avant du Grand-Couronné, 
ei les voici, le IL devant leur position avan-
cée de Nancv. Leur attaque a d.ux objec-
tifs ■ le mont Sainte-Geneviève au nord, le 
plateau d'Amance à l'est. L'une et l'autre 
positions n'ont pour défenseur que l'extrè-
me-gauche du 20a corps (armée de Castei-
nau), soit trois divisions de la réserve et 
une division de l'active. 

Fidèles à leur habitude, les Allemands pré-
parèrent une attaque en bombardant copieu-
sement nos positions dans les journées des 
21, 22 et c? août. Dans une accalmie, les 
jours suivants, notre service de renseigne-
ments et d'exploration nous signale que des 
colonnes profonde; d'infanterie allemande 
remontent les deux rives de la Moselle dans 
ta direction de Nancv. 

Arrivées devant Mousson, piton abrupt â 
l'est de Horit-à-Mousson, les colonnes le bom-
bardent et lui donnent l'assaut. Peine per-
due, elles ne trouvent plus au sommet du pi-
ton un seul soldat français. 

Echec de l'Ennemi 
devant Sainte-Geneviève 

A ce moment, l'ennemi n'est plus qu'à une 
distance de 4 kilomètres de nos tranchées 
de Sainte-Geneviève. Il installe ses grosses 
pièces d'artillerie et inonde nos lignes de 
2,000 obus dans la journée du 5 et du 6 sep-
tembre. Rappelons-nous qu'à cette date com-

i mence la bataille do la Marne.. Le temps 

presse, pour l'ennemi, s'il veut percer notre 
couverture. 

Le 6 au soir, les premières troupes d'in-
fanterie allemande dépassent le village d'Al-
ton et débouchent de la forêt de Fack, au 
pied de Sainte-Geneviève. Nos batteries se 
taisent jusqu'à ce que l'ennemi soit parvenu 
a 150 mètres de nos tranchées, et tout à coup 
crachent la mort dans ses rangs. 

L'ennemi, surpris, renonce â attaquer de 
front; il fait un oblique à gauche. Néan-
moins, notre situation, surtout dans le vil-
lage de Lolsy, à notre gauche, est difficile, 
car les Allemands se sont avancés sur l'au-
tre rive de la Moselle, bien au delà de notre 
ligne, et leur artillerie nous prend à revers. 
Mais, sur les pentes de Sainte-Geneviève, le 
314* régiment tient bon. Il subit l'assaut 
d'une force qui, on l'a su depuis, n'est pas 
inférieure à quatre régiments bavarois 'les 
130% 65», 68» et 25» bavarois). Plus de mille 
cadavres jonchent le sol en avant de nos 
tranchées. L'ennemi abandonne la lutte. 

La Bataille de Champenoux 
sauve Nancy 

Pendant le même temps, à l'est de Nancy 
une partie non moins décisive se joue. Dés 
le 21 août, le plateau est mis en état de dé 
fense. Des batteries lourdes garnissent :ts 
tranchées; mais, bientôt repérée par l'en-
nemi, elles reçoivent plus de deux mille 
obus et sont réduites au silence. Il faut s en 
remettre aux troupes qui manœuvrent au 
bas du plateau. 

Là se trouve une forêt qui, pendant plus 
de huit jours, sert d'enjeu aux deux adver-
saires. C'est la forêt de Cham >j I-JUX. Or. 
s'y bat nuit et jour, mètre par môt.a. On la 
gagne, on la perd. Les régiments de la 08» 
division qui s'y battent sont à ce poi u épui 
ses qu'on doit faire appel à des tenions 
venus de Toul. 

Ceux-ci, à leur tour, sont remplacés par 
d autres. A ce prix nous usons, nous fati-
guons l'ennemi, c'est à qui se fatiguera le 
premier. Cela s'appelle, en langage militai-
re, de la défensive-offensive. Enfin le 12 
les Allemands battent en retraite et franchis-
sent la Seille. C'est le jour de la retraite 
allemande sur la Marne. Nancv est sauvée 

On a dit que Guillaume II avait assisté" 
des hauteurs voisines, à la défaite de ses 
meilleures troupes. Le fait est à peu près 
établi. On croit savoir que l'empereur se 
tint, pendant l'action, dans les environs 
dF.pl" et de Jean-de-Laineourt Mais c'est 
accréditer une pure légende que de dire que 
i empereur fit charger en sa présence les 
fameux cuirassiers blancs de sa garde, et 
que nos shrapnells firent de tels ravages 
dans leurs rangs que bientôt le sol du pla-
teau était jonché de leurs cadavres aux 
cuirasses étincelantes. Les cuirassiers 
blancs n'ont paru que dans l'imagination 
do certains correspondants. 

La Bataille des Vosges 
Nous avons vu que l'armée du général 

Dubail avait été entraînée dans la retraite 
effectuée de Morhange par l'armée du gé-
néral de Castelnai', sa voisine. Cette deuxiè-
me armée était composée, de sa droite à sa 
gauche, du lie corps, dans la région de 
Saint-Dié; du 21e corps, dans la région de 
Raon l'Etape; du 13e corps, dans la région 
de Baccarat: du 8e corps, enfin, assurant 
la liaison de cette armée avec celle du gé-
néral de Casteinau. Ce furent les 8e et Lit: 
corps, formant la gauche de l'armée, qui 
durent se replier les premiers, lors de la 
retraite de Morhange. Les deux corps de 
droite (21e et 14e) tinrent plus longtemps, 
mais bientôt tout ie monde se replia sur le-
crètes qui font saillie entre la vallée de la 
Meurthe et de la Mortagne, et c'est sur cette 
ligne limite de notre recul que pendant trois 
semaines nous opposâmes à l'ennemi une 
résistance acharnée. Le col de la Chipote 
a vu le 21e corps d'abord, puis, lorsque ce 
çoms eut été transporté sur la Marne une 
division de chasseurs et de coloniaux, livrer 
des combats légendaires sous les futaies de 
la montagne. On compte par centaines les 
tombes fraîchement remuées. Les braves 
dorment au pied des sapins qui les ont vus 
se battre comme des lions. Avant de mou-
rir, ils ont fourni un labeur insoupçonné, 
organisant sous bois des tranchées inexpu-
gnables, abattant des centaines d'arbres et 
chassant les Allemands dans les bois comme 
on chasse le sanglier. 

Ils croyaient avoir tué la bête quand, vers 
le 10 septembre, on leur donna l'ordre d'a-
bandonner le col. Ds ne savaient pas, les 
malheureux, qu'un peu plus loin, à leur 
droite, dans la région de Noupatelize sorte 
de cuvette non boisée, appelée comble, le 
i4e corps avait dû céder du terrain devant 
une poussée très violente de l'ennemi et 
s était replie vers le Renard. Mais le générai 
Dubail est de la même école que le général 
de Casteinau. Il avait à peine effectué ce 
léger recul, qu il donnait l'ordre de repren-
dre l offensive, et le 21 septembre, nos atta-
ques, bénéficiant une fois de plus de la vic-
toire de la Marne, obligeaient les Allemands 
à battre en retraite, après avoir subi des 
pertes énormes. 

Nos Troupes de l'Est 
ont bien couvert 

nos Troupes de ia Marne 
Il apparaît maintenant plus clairement 

que. pour avoir été un peu plus obscur le 
rôle de l'armée de l'Est n'en a pas m ,ins 
été capital pendant les journ. 3S de septem-
bre. Sans perdre un terrain appréciable, les 
armées des généraux de Casteinau et Du-
bail ont procuré au général Joflre le pivot 
dont il avait besoin pour effectuer son mou-
vement de retraite d'abord, et ensuite son 
mouvement offensif au début de septembre 
C'est pourquoi les noms des généraux Du-
bail et de Casteinau méritent d'être associés 
à ceux des généraux qm commandaient sur 
le champ île bataille de la Marne 

Quant aux troupes, elles méritent peut-
être des éloges plus grands que les autres 
parce qu elles ont livré ou soutenu des ba-
tailles plus longues, plus opiniâtres et 
qu'elles n ont pas connu comme d'autres 
l'ivresse de la victoire palpable et rapide. 

« Mes soldats, disait le général Dubail 
ces jours-ci dans son quartier général, ont 
soutenu une lutte gigantesque, au cours de 
laquelle ils n'ont pas seulement fait montre 
des qualités de bravoure et d'héroïsme qui 
sont la tradition de notre race, ils ont fait 
preuve de qualités d'endurance et d'opiniâ-
treté que le monde ne soupçonnait môme 
pas. » 

Et le général ajoutait : 
« C'est grâce à ces qualités, autant qu'à 

l'organisation du haut commandement, que 
nous avons obtenu nos premiers succès; 
c'est grâce, à elles aus nous vaincrons, » 

Si les communiqués m signalent 
pas d'action très importante, Lis an-
noncent que nos troupes ont réalisé 
sur plusieurs points des progrès sen-
sibles, et lies renseignements qu'ils 
donnent nous apprennent plusieurs 
faits intéressants. Sauf dans l'Argon-
ne où Français et Allemands cher-
chent les uns et les autres à gagner 
du terrain, l'ennemi se tient sur la 
défensive. A notre aile gauche, seules 
nos troupes ont pris par endroits l'of-
fensive. L'artillerie lourde allemande 
et l'artillerie lourde française ont tou-
tes les deux joué un rôle dans la jour-
née du 4. Dans le Nord, celle de nos 
adversaires n'a pu nous obliger à éva-
cuer le terrain conquis; près de Reims, 
la nôtre a détruit plusieurs ouvrages. 

Ainsi, sur toutes les parties du 
front, la lutte a tourné à notre avan-
tage. .. 

En Pologne, la bataille continue 
acharnée, mais la seconde tentative 
d'enveloppement faite par les forces 
allemandes paraît avoir échoué com-
me la première. Pour réussir, les 
mouvements de l'armée germanique 
devaient être exécutés rapidement, ils 
n'ont pas abouti jusqu'à présent, ils 
ont donc définitivement échoué. Le 
succès complet des Russes n'est qu'u-
ne question de temps. Les armées du 
kaiser sont arrêtées, elles ne peuvent 
obtenir qu'un résultat négatif : retar-
der l'évacuation du pays occupé. Bien-
tôt même elles ne seront plus capa-
bles d'empêcher la marche des mas-
ses russes et devront battre en retraite 
sur leur propre territoire. Le succès 
doit appartenir au combattant qui dis-
posera des plus fortes réserves et 
sera le plus tenace. Les réserves des 
Russes sont inépuisables, et la ténaci-
té de leurs soldats est incomparable, 
ils sont donc certains de la victoire. 

Le gouvernement du kaiser essaie de 
persuader à son peuple que l'armée 
de von Hindenburg a enlevé à nos al-
liés des canons et des prisonniers; 
mais, comme l'a fait remarquer très 
justement le Times, l'état-major alle-
mand n'a pas craint d'annoncer la 
noyade de 15,000 Anglais dans l'Yser, 
alors que les troupes britanniques ont 
toujours combattu au sud de la région 
arrosée par ce fleuve. Les prétendus 
succès des troupes germaniques peu-
vent rassurer la population de Berlin 
inquiétée par l'arrivée des réfugiés 
prussiens, ils n'améliorent pas la si-
tuation des forces austro-allemandes. 

L'intérêt qui s'attache aux opérations 
engagées entre la Vistule et la War-
tha ne doit pas faire oublier que la 
lutte est aussi engagée dans d'autres 
régions du théâtre occidental de la 
guerre. Un communiqué récent a an 
noncé l'occupation de Wieliczka par 
les Russes. Ce fait a passé presque 
inaperçu malgré son importance. Wie 
liczka se trouve à six kilomètres des 
défenses extérieures de Cracovie et à 
l'est de la rivière Dunajec, sur la rive 
gauche de laquelle les Autrichiens 
avaient organisé leur dernière ligne 
de défense en territoire galicien. Pour 
prendre Wieliczka il a fallu occuper 
cette ligne. La forteresse de Cracovie 
est maintenant la seule protection de 
la Silésie prussienne contre l'invasion; 
elle constitue un obstacle redoutable, 
mais la guerre actuelle a prouvé que 
les places fortes n'ont plus la même 
importance. Tandis qu'Hindenburg se 
maintient péniblement dans le nord-
ouest de la Pologne, le flot russe s'ap-
proche d'une des plus riches provinces 
prussiennes. 

J. W. 

LE GENERAL FOCH EST BASQUE 
Du front de l'armée où le quartier général 

dn grand meneur de la bataille du Nord est 
perché, dans un nid d'aigle... C'est, pour-
rait-on dire, un poste d'observation d'où l'on 
domine une grande partie de la campagne 
plate et les flots lointains de la mer du 
Nord. Ici il y a plus de mouvement que là-
bas. On est tout à la fois à la pensée et à 
l'action. Le passage continuel de troupes, de 
porteurs d'ordres, indique que l'on est plus 
près du combat, et dans le bureau de l'hô-
tel de ville où réside le général Foch, c'est 
le labeur écrasant, plus fiévreux, plus ner-
veux, parce qu'on travaille directement pour 
le champ de bataille. 

Dans le bureau du maire, encombré, voici 
le général. Tout de suite on a cette impres-
sion : cette homme au fin, long et maigre 
visage, dont les yeux gris-bleu luisent d'in-
telligence et de volonté, c'est un chef. A sa 
façon d'interroger, puis d'écouter, nul doute 
qu'il dirige la conversation comme la ma-
nœuvre. Nous lui apportons bien des nou-
velles, l'air du dehors, l'horizon de Paris, 
de la France, de l'Europe même. Mais ce ne 
sont que des matériaux avec lesquels il or-
donne, construit sa pensée ; nous sommes 
des Instruments. Il compose. 

Un de ses officiers lui rappelle l'heure. En 
route pour la maison où sa popote est ins-
tallée et où il loge — vieille demeure pro-
vinciale où le confort de la Belgique voi-
sine est sensible. Une grande galerie en ro-
caille tapissée de géraniums ouvre sa ver-
rière sur l'étroite cour; dans la salle à man-
ger, aux boiseries sombres, une douzaine de 
couverts. Présentation de chaque officier se 
nommant lui-même, et aussitôt une cordia-
lité, une bonne humeur, une concorde dont 
le spectacle vraiment réconforte. Il n'y a 
plus un général et des subordonnés, mais 
des amis assemblés autour d'un grand ami. 
Nulle divergence d'opinion, de croyance, de 
sentiments, ou, si elles existent, les voilà 
fondues dans la préoccupation commune de 
vaincre. 

La ténacité obstinée de nos troupes, leur 
gaie endurance, l'élan à la fois irrésistible 
et patient de leur courage, tout cela, que 
l'on a vu au feu, on se l'explique mieux en-
core en présence de ce chef. On est tran-
quille. Le général est debout. Il est grand, 
mince, élégant; une simplicité parfaite et 
une autorité froide. Ce Basque, élevé à 
Metz, on sent qu'il a les nerfs d'acier sou-
ple de sa race et la calme volonté de la pen-
sée lorraine. 

L'ACTION RUSSE 
Autour de Cracovie 

Pétrograd, 5 décembre. — Uofjensi* 
te russe sur Cracovie se transforme 
en bataille de tranchée. Il (ail un 
iroid dt 15° au-dessous de zéro. Les 
Autrichiens sont si pressés qu'ils ont 
dû laisser leurs blessés sur la terrt, 

gl<Velitzka. que les Russes ont occu-
pée est seulement à 6 kilomètres des. 
fortifications extérieures de Cracovie

4 
 f— 

rem 
Londres, 5 décembre. — Le général 

Eennenhampl a été remplacé parce qu'il 
mit deux iours de retard pour prendre la 
position que lui assignait le plan 
concentration qui devait aboutir à cerne* 
les armées allemandes. 

Le Général Foch décoré 
par le Roi George 

Londres, 5 décembre. — Le roi George 
a décorée le général Foch de l'Ordre du 
Bain de Ire classe. 

LE MUR DES ALLIÉS 
EST INFRANCHISSABLE 

Londres, 5 décembre. — Le calme qui 
précède la tempête continue encore en Bel-
gique, et en dej.it des preuves nombreuses 
que l'ennemi conserve sa force pour un 
dernier assaut final en vue de briser les 
ligues alliées, l'opinion ne manque pas 
que la tempête peut se dissiper avant d'é-
clater. 

Les récentes opérations des AUemands 
ont été quelque peu difficiles à scruter, 
mais quelque ngne de conduite qu ils 
adoptent, le mar que forment les troupes 
alliées et leu: artillerie est prêt à toutes 
les éventualités et peut être considéré 
comme imprenable. Remarquablement re-
tranchées, maintenant reposées grâce à un 
ingénieux système qui permet à touiS les 
hommes qui sont dans les tranchées de 
venir se remettre des dures fatigues de la 
campagne dans la ligne de l'arrière, nos 
troupes sont maintenant on excellentes 
conditions pleines de confiance et atten-
dent avec impatience le jour prochain où 
l'ennemi jettera son dernier effort. 

Dans l'iintervaliie, le temps continue d'ê-
tre très froid, très tatigaut, avec des alter-
natives de gelée et de pluie. Les prépara-
tifs allemands pour la nouvelle attaque 
des positions sur l'Yser peuvent être une 
simple feinte pour couvrir une retraite 
imminente. Ce qui semble l'indiquer, c'est 
que dans les quelques derniers jours, l'en-
nemi a évacue plusieurs villages derrière 
Dixmude, et transporté un grand nombre 
de blessés à Couruai, Thourout, et dans 
les autres localutés de la région de Namur, 
et de Liège. 

En outre, d'importantes réserves de mu-
nitions ont été envoyées à Gand. 

D'autre part, l'ennemi s'accroche obsti-
nément à ses retranchements dans la par-
tie nord de la Flandre occidsittale. Des 
renforts considérables ont été concentrés 
tout le long du district côtier de Mana-
kerlte à un point au sud d'Ostende, et cet-
te partie de la région a été mise en com-
plet état de défense. On a monté de gros 
canons dans le voisinage de Zeebrugge, ce 
qui indique que les Allemands craignent 
de nouvelles attaques de la flotte anglaise. 

Cette nouvelle concentration de forces 
est considéré comme l'aveu de l'échec alle-
mand pour faire une trouée sur l'Yser. On 
dit qu'il est le résultat d'une conférence 
des autorités militaires et navales à Bru-
ges. Agissant sur des instructions de l'em-
pereur, on a résolu de tenir désespérément 
sur la côte afin d'empêcher une retraite 
générale qui serait La conséquence de l'é-
chec des Allemands sur l'Ysér. 

Suivant certains réfugiés, il apparaîtrait 
que l'ennemi a pris des mesures pour cou-
vrir également sa retraite de La côte; pen-
dant qu'il y a d'autres indications que la 
concentration qui est laite là n'est qu'un 
expédient passager. 

Le Roi George dans les Tranchées 
Calais, 5 décembre. — Le roi George a ins-

pecté les troupes dans la région de Bailleul 
et d'Arment bres, au sud d'Ypres. Le roi a 
voyagé en auto à petite allure, précédé dVu 
motocycliste. 

Le roi a reçu des soldats un accuil enthoj-
siaste, spécialement de ceux qui sont dans 
les tranchées à l'épreuve du feu. Il s'entretint 
avec les ofeiers et les hommes, leur expri-
mant son admiration pour le splendide com-
bat qu'ils ont livré. 

Une canonnade allemande intermittente 
s'est poursuivie toute la journée dans la ré-
gion que visita le roi. 

Londres, 5 décembre. — La visite du .oi à 
notre armée expéditionnaire paraît avoir 
été pour lui du plus haut intérêt, et la da.e 
du retour Ci Sa Majesté en Angleterre ne se-
rait pas actuellement fixée d'une manière 
définitive . 

La visite royale pourrait se prolonger oien 
BU delà de la période qu'on avait d'abord 
envisagée.  » 

lemandes 

Les Causes de l'Echec 
du Général Hindenburg 

Pétrograd, 5 décembre. — Le général 
Hindenburg fait maintenant tous ses ef« 
forts pour sauver la situation en amenant 
de gros renforts à ses troupes du sud. Oa 
croit qu'il a amené six corps dans la brè-
che de 50 milles qui s'étend de Sierndz àl 
Czenstochov, chaque corps couvrant en« 
viron huit milles. Ces corps doivent corn* 
prendre une large addition d'Autrichiens* 

Des critiques militaires ici se montrent 
étonnés du développement actuel des opé-
rations d'Hindenburg. Probablement son 
état-major a cédé à l'insistance du kaiseu 
et à la clameur de Berlin qui exigeaient 
l'avance des troupes. Ces opérations au-
raient, sérieusement influencé la campa-
gne s'il avait été possible de rassembler et 
de coordonner tous les renforts avant da 
les engager contre les Russes, mais lea. 
dernières colonnes d'invasion ont été dô> 
faites avant d'avoir pu apporter une aida 
quelconque sur le point critique de la ligna, 
allemande au nord de Lowicz. 

Les deux fils du kaiser, le prince Joe* 
chim et le prince Oscar étaient avec lea 
corps prussiens pendant la bataille da 
Lodz. Leurs pertes ont été beaucoup plus? 
lourdes que lors de la première attaqua 
sur Varsovie, en octobre. Cependant la 
destruction des défenses allemandes ea 
Prusse orientale est rendue plus rapida 
par l'action des cosaques qui, par grow 
pes séparés, effectuent des raids loin da 
gros des forces russes, et sont parfaite-, 
ment capables de vivre dans le pays mô<< 
me, ,__—_ <y ■■ 

Démission du Cabinet Pachitch 
Nisch, 5 décembre. — Le cabinet i-achitc)>" 

a démissionné. 
Un autre cabinet se constitue actuellement 

sous la présidence de M. Pachitch. 

a 
Le Havre, 5 décembre. — Le commandant 

de Winter, adjoint d'état-major attaché à 
l'état-major de la Ire brigade mixte, vient 
de faire le rapport suivant d'une série d'a-
trocités commises par les Allemands dans 
les environs de Malines : 

« Le 25 août 1914, j'ai personnellement 
constaté que des blessés belges, appartenant 
au 3e chasseurs à pied, avaient été achevés 
par les Allemands, qui leur avaient fracassé 
la tête à coups de crosse ou de talon. Les 
faits se sont passés au parc du château 
dlmpe, entre Londerzelle et Wolverthem 

» Le 1S septembre 1914, deux enfants de six 
et huit ans. qui allaient de Nieuport à 
Raemsdonck, ont été tués presque à bout 
portant devant leur mère par un soldat al-
lemand. 

» Devant cette mère, un autre soldat a 
écrasé les fragments de cervelle qui avaient 
jailli sur la route. 

»Ces faits ont été actés le 18 septembre 
1914, à Villebrœck, par le général comman-
dant la Ire brigade mixte. 

' Le 17 septembre, à Humbeck, les Alle-
mands ont expulsé du village tous les habi-
tants mâles. Ils ont pris deux jeunes filles 
et les ont violentées odieusement, à plu-
sieurs reprises, devant le curé du village. 

» Ces faits ont été actés comme ci-dessus. 
» Vers le même moment, les femmes de 

Wolverthem et celles de Londerzeel ont été 
complètement déshabillées dans l'église du 
village. Un certain nombre d'entre elles ont 
été ensuite odieusement violentées, et toutes 
ont dû s'en aller riues. • 

Les Peinante emptoî un 
nouveau 

Calais. 5 décembre. — L'Allemand dispu-
te pied à pied la plaine inondée de la Flan-
dre, mais il perd prise peu à peu, et la ba-
taille, qui restera sans doute connue sous 
le nom de bataille des inondations, ap-
proche de sa lin. Les villages subissent en-
core des bombardements, mais à des inter-
valles de plus en plus éloignes. 

Les Allemands, fatigués de patauger sans 
résultat dans les boues et la mare flaman-
des, ont imaginé une nouvelle arme. Ils 
ont monté leur canon léger de campagne 
qui fait la contre-partie de notre 75 sur un 
cnàssis automobile, ce qui leur permet de dé-
placer leurs batteries à chaque minute et de 
profiter de tous les emplacements que leur 
offre les larges routes pavées de la Flan-
dre. 

Dorénavant, nos autos blindées auront 
mieux à faire que de courir après des pa-
trouilles et des cyclistes. 

Impressionnantes de mobilité, les batte-
ries automobiles allemandes se déplacent 
avec une terrible rapidité. Les routes pavées 
de la Belgique ne sont jamais bonnes, mais 
actuellement le bombardement continuel 
qu'elles subissent en a fait d'indescriptibles 
fondrières. Bien qu'encombrées de troncs 
d arbres et d'obstacles divers, elles sont en-
core carrossables pour le canon allemand, 
monté sur d'énormes ressorts et mus par 
des moteurs très puissants. Plusieurs de 
ces batteries roulantes ont été déjà démo-
lies. 

L'Inventeur 
de l'Auto-Mitrailleuse 

Paris, 5 décembre. — L'abbé Achille Meu-
ley. chevalier de la Légion d'honneur, an-
cien aumônier de l'armée de 1870, publie une 
lettre dans laquelle il revendique le ti-re 
d'inventeur de l'auto-mitrailleuse en usage 
dans nos corps de troupes. 

La Question du Pain 
en Allemagne 

Amsterdam, 5 décembre. — La « Gazette 
de Francfort » annonce que les Syndicats 
des boulangers de Westphalie et de la pro-
vince rhénane ont déclaré qu'ils renonce-
raient à faire du pain si le gouvernement 

, ne diminuait pas le prix maximum de la' liarteo. 

Le Nouveau Chef d'Eiat-SIaior 
de la Marine 

Paris, 5 décembre. — Le vice-amiral Au-
bert est nommé chef d'état-major général 
de la marine. Il est âgô de soixante-six ans. 
11 a déjà deux fois été chef d état-major gé-
néral de la marine : la première fois, avec 
M. Thomson comme ministre, auprès du-
quel il resta, pendant plus de trois ans; la 
deuxième avec M. Delcassé. Il termina sa 
carrière active dans ces hautes fonctions le 
24 janvier 1913. 

L'amiral Aubert est un des officiers gé-
néraux les plus appréciés de la marine 
française. Ses connaissances navales, son 
travail, sa probité absolue et surtout son 
bon sens, qui est peut-être sa qualité pre-
mière, en faisaient et en font le collabora-
teur le plus précieux pour un ministre ci-
vil. Les deux ministres auprès desquels il 
servit font partie du cabinet actuel, et on 
peut être certain qu'ils ont tous deux ap-
prouvé Le choix fait par Leur collègue de la 
marine. 

Bien que l'amiral Auhert ait par deux fois 
été chef d'état major général, il n'est nul-
lement un officier de la rue Royale. Il a 
une carrière des plus remplies. 11 a navigué 
beaucoup et il a la réputation d'être excel-
lent marin. Comme contre-amiral, il a com-
mandé la marine en Tunisie; comme vice-
amiral, il a commt.ndè l'escadre du Nord 

Le changement qui se produit à l'état-
major général de la marine française peut 
être rapproché de celui qui a eu lieu le 
30 octobre à l'amirauté britannique L" 
prince Louis de Battenberg, premier lord 
naval, a résigné ses fonctions et a été rem-
placé par lord Fisher qui, pendant plu-
sieurs années, avait occupé ce poste et 
avait dû le quitter étant atteint par la li-
mite d'âge. 

Lord Fisher et l'amiral Aubert se connais-
sent et ont pu s'apprécier, car ils ont pré-
paré la visite de l'escadre du Nord à Porîs-
mouth en août 1905, prélude de l'entente 
cordiale. L'amiral Aubert, qui était alors 
chef d'état-major général, était seulement 
contre-amiral ; il fut promu vice-amiral en 

 « 
LA MARINE BRITANNIQUE 

s'accroît sans cesse 
Londres, 5 décembre. — La feuille du moi» 

de décembre de la marine anglaise, publiée 
hier soir, donne des détails intéressants au 
sujet de l'accroissement continuel des forces 
navales anglaises pendant la guerre. Selon 
la nouvelle liste, les navires suivants ont ét* 
ajoutés : 

Le cuirassé «Canada»; deux croiseurs lé-
gers : le « Cambrian » et le « Waliaroo » • les 
navires t Impérieuse », « Botha » et « Tinne 
r?fy«ï,\ ',?s torPiHeurs « Antelope », « Virage » 
et « Whiting ». ott 

L'Hospitalité de la Suisse 
Berne, 5 décembre. — Du 23 octobre au 38 

novembre 1914, 910 Français sans ressources, 
parmi lesquels 559 femmes et 162 entants, 
ont été transportés de Schalïhouse â Genôva 
pour être rapatriés. Le plus fort transport, 
celui du 2 décembre (166 Français), a faii 
dépasser le premier minier. En outre, un 
nombre à peu p. es égal ont traversé la Su:s< 
sc à leurs propres frais, librement et san? 
convoi. 

D'autre part, le chiffre des Allemands et 
Austro-Hongrois rentrés de France entre U 
2 et le 30 novembre, s'élève à 7,4)4: tes Aile» 
mands, au nombre de 5,073 (226 hommes, 
4.423 femmes et 424 enfants) ont été dirige! 
sur Wimerthour-Sirgen. 

Les Autrichiens et les Hongrois, au non* 
bre de 1.401 (96 hommes, 1,122 femmes, tSî 
enfants), ont quitté la Suisse par Rorschach» 
Sfiime-Marguerite. 

Les Internes qu'on a dû transporter dan» 
les hôpitaux, notamment à Genève, sont au 
nombre de 8. Une internée, murte le 26 LO* 
vtmbre, a été enterrée sur le territoiM 
suisse. 

La psrmisr:on de séjourner en Suisse pooï 
une période plus ou moins prolongée a (M 
accordée, jusqu'au 30 novembre, à 260 Alle-
mands et Autrichiens, pour la plupart de* 
femmes et des enfants. Cela porte le chtffrfl 
des civils r ....enés de leur internement t'.éj* 
à 8,000 environ. 
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Seize petits Français 
partent avec nos Soldat» 

Perpignan, 5 décembre. — Un détachement 
colonial quittait notre ville. A la faveur du 
remue-ménage occasionné à la gare paï 
l'embarquement des troupes, seize enfanta 
de douze à quitize ans parvenaient â se dis-
simuler dans les wagons et à partir avec 
la détachement. Ces enfants, la plupart des 
pupilles des Sociétés de préparation militai-
l's « de gymnastique, étaient parfaitement 
équipés. Quelques-uns avaient pu se procu-
rer de l'argent pour le ravitaillement de la 
petite troupe. _ 

L'un d eux, lo jeune François Caillet, âge 
de quatorze ans, dans sa lettre d'adieux à-1 

ses parents, écrivait : «Nous partons, quinze 
de mes camarades et moi, pour le front, ne, 
vous désolez pas, papa et maman, car nous 
allons faire notre devoir de bons Français. Sal ofs venger nos petits frères de Lor« 
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estime qu'à la fin de l'année financière c'est 
à-dire pour les huit premiers mois 'de la 
guerre, les dépenses s'élèveront à plus de 
0 milliards. Si la guerre se prolonge il faut 
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liard par mois. UJU" 

Arrivée des Cadeaux de Noël 
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M Contencin, secrétaire général du Gers 
Sst nommé sous-préfet de Condom. 

Nomination de Conseillers 
de Préfecture 

Sont nommés pour la durée de la guerre : 

J^HJ^S? CJoseph-vtctor-Valère), licencié 
l'Indre nomme conseiller de préfecture 

r„l ?e Cès Caupenne (Geoges), maire de 
Laupenne, est nommé conseiller de préfec-
ture de l lndre. 

M Eyqnerd est nommé conseiller de pré-
lecture du Gers. 
i
 D°rmand, conseiller de préfecture de 
ia iJordofjr.i, est nommé conseiller de pré-
fecture de la Seine-Inférieure. 

M. Mamelle, chef de cabinet de préfet, est 
nommé fonsciller dp préfecture de la Lozère 

M. Glntzburger (Jules), chef de division à 
la préfecture du Jura, est nommé conseiller 
de préfecture du Jura. 

M. Dumain (Jacqnps) est nommé conseil-
if" de préfecture de l'Yonne. 

M. Ponghon est nommé conseiller de pré-
fecture des Deux-Sèvres. 

M. Rohlfs. conseiller de préfecture de la 
Vendée, est nommé conseiller de préfecture 
fl'lTidrp-et-Loire. 

M de Sainte-Marie (Henri), licencié en 
droit, est nommé conseiller de préfecture 
de la Nièvre. 

Cinémas eî Cafés 
PROLONGATION D'OUVERTURE 

Nous apprenons que M. le Maire de Bor-
deaux a autorisé, à partir de dimanche soir 
6 décembre courant, l'ouverture des ciné-
matographes jusqu'à dix heures trois quarts 
et celle des cafés et autres établissements 
similaires jusqu'à onze heures. 

Légion d'Honneur 
et Médaille militaire 

Sont promus ou nommés, pour services 
rendus à l'aéronautique : 

Au grade d'officier de la Légion d'hon-
neur : 

MM. le colonel d'artillerie Caron le chef 
He bataillon d'infanterie Barès, les capitai-
nes d'infanterie GuiUabert, Roisin, le chef 
dp bataillon du génie Dorand. 

M. Garnier Duplessis, colonel breveté • 
iPour son action vigoureuse au cours des 
journées des 20 et 22 août 191,4, entre Tadla 
et Kenifra; a décisivement coupé court aux 
tentatives de soulèvement général de tribus 
hostï1"'. 

Au grade de chevalier : 
MM. Estirac Vanehlick, Tulasne et Pré-

Cardin, capitaines d'infa- terte. 
Couret et de Saint-Quentin, capitaines 

d'artillerie. 
Bienvenue et Fiorellino, capitaines du 

ï-gnie. 
Dégorge et de Vergnette de Lamottes, ca-

pitaines de cavalerie 
Lalanne, lieutenant d'infanterie coloniale 
Prat, Vogoyau, Coville,. Brocard, Vitrât] 

Lallemand. Mouchard, Delanney, lieute-
nants d'infanterie. 

Ronin, lieutenant de cavalerie. 
Leroy, lieutenant du génie. 
Mlle Semmer (Marcelle), à l'Eclusier 

{Somme) : Titres exceptionnels. Depuis l'oc-
cupation de ce village, n'- cessé de donner 
l'exemple du courage le plus ferme et le 
plus fécond, du dévouement le plus actif et 
je plus simple. .k rendu de réels services à 
nos troupes et a été légèrement blessée le 
69 septembre dernier. 

MEDAILLE MILITAIRE 
MM. Saint-André et Vandelle, adjudants 

'd'infanterie: Florentin, adjudant du génie; 
Corbeil, sergent d'infanterie; Bisco-,, capo-
ral d'aviation; Guitou, maréchal des logis 
d'artillerie.  * 

Tirages financiers 
TIRAGE DU 6 DECEMBRE 1914 

Ville de Paris 1838 
Le numéro 373,624 gagne 200,000 francs. 
Le numéro -368,339 gagne 50,000 francs. 
Les quatre numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 fr. : 
473,352 209.536 115,502 637,888 

Les quatre numéros suivants gagent cha-
cun 5,000 fr. : 

14,419 616,403 477,964 539,522 
Les quarante numéros suivants gagnent 

Chacun 1,000 f. : 
689,149 20,487 693,103 264,106 
103,336 273.653 664,434 467,930 
490,370 488,745 
B22.059 502,027 
811,103 533,639 

98,448 322,132 
14,269 235,527 
59.172 682.439 

527,545 156,496 
390,945 336,233 
644,676 44,103 
606.915 609,889 
196,563 105,479 
304,498 12,201 123,846 415.894 6-40,301 478.212 

618,861 34.137 425,914 474,034 

Ville de Paris 1912 (3 %) 
Le numéro 709,529 gagne 50,000 fr. 
Le numéro 582.169 gagne 10,000 fr. 
Les cinq numéros suivants gagnent cha-

cun 1,000 fr. : 
200 955 664,417 130,958 603,496 256,987 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
Chacun 500 fr. : 
600.090 276.700 436,203 100.404 607,198 456,722 
293,596 668,471 457,408 3.107 458,122 368,172 
697.991 674,187 267.628 278,663 655,320 349,159 
518,557 303,334 79,460 69.002 218.916 422.960 
537,997 219,208 688,540 168,61.4 402.038 238,308 
£66,826 166,014 441,525 594,525 339.238 

Obligations communales 18S9 
Le numéro 306,284 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 28,784 gagne 25,000 fr. 

Obligations foncières 1909 
Le numéro 1,072,931 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 955,037 gagne 10,000 fr. 

Obligations communales 1879 
Le numéro 631.793 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 880,433 gagne 25,000 fr. 

Obligions communales 1831 
Le numéro 634,912 sagne 100,000 fr. 
Le numéro 591,145 gagne 10.000 fr. 

Obligations communales 1830 
Le numéro 640,620 gagne 100,000 fr. 
L3 numéro 232,363 gagne 25,000 fr. 

Visite da Ministre de la Guerre au nouvel 
Hôpital complémentaire 

du Petit Lycée de Talence 
M. Millerand, ministre de la guerre, ac-

compagné du médecin-inspecteur Trous-
saint, directeur du service de santé, a pro-
cédé, samedi, à deux heures, à l'inaugura-
tion des pavillons de construction récente 
annexés a l'hôpital complémentaire de Ta-
lence. 

Ces pavillons, groupés autour du lycée 
transformé en hôpital, dont ils constituent 
une dépendance, ont été édifiés en soixante-
dyc-se-pt jours. 

Us peuvent recevoir 618 blessés et 600 ma-
lades. 

Cet, hôpital, muni du chauffage central 
est constitué par des pavillons séparés com-
muniquant tous par un large couloir qui les 
dessert. 

Ces constructions réalisent le type parfait 
au point de vue hygiénique. Les' salles d'o-
pérations et de pansements, en particulier, 
sont installées de la façon la plus heureuse. 
L ensemble des pavillons est éclairé à l'élec-
tricité. 

Le registre destiné â l'inscription des jeu-
nes gens sur le tableau de recensement pour 
la classe 1916 sera ouvert à dater du 8 oé-
cembre courant, à l'hôtel de ville, bureau 
militaire, tous les jours, dimanches compris, 
de neuf heures à midi et de deux heures à 
s;\- heures. 

Les délais très courts prévus pour les opé-
rations du recensement de la dite classe font 
une obligation aux intéresses: ou à leurs m-
milles de se présenter d'urgence pour assu-
rer cette inscription. 

Les jeunes gi..u à inscrire sont: 
1° Ceux ayant leur domicile légal à Bor-

deaux, nés le 1er janvier 1S96 et jours sui-
vants, jusques et y compris le 31 décembre 
de la même année : 

2° Ceux nés de parents étrangers ou de-
venus Français par voie de naturalisation, 
réintégration ou déclaration faite conformé-
ment à la loi du 28 juin 1889. 

Les pères, mères ou tuteurs de ceux des 
Jeunes gens gui sont absents, malades, déte-
nus ou au service (engagés volontaires ou 
inscrits maritimes) sont aussi obligés de 
se présenter au môme bureau pour y faire 
inscrire leurs enfants ou pupilles. 

Doivent être également inscrits les jeunes 
gens domiciliés à Bordeaux, appartenant 
aux classes antérieures et qui n'ont point 
é.e portés s.ir les tableaux de recensement 
des années précédentes. 

Les jeunes gens nés hors Bordeaux devront 
se présenter munis de leur acte de nais-
sance ou du livret de famille de leurs pa-
rents. 

Pour les Blessés 
L'Orphéon des Tramways de Bordeaux a 

eu la pensée touchante de remettre entre les 
mains de MD» Gounouilhou, présidente de 
l'Association des Dames françaises, la tota-
lité de ses disponibilités en caisse, soit 
1,014 fr. 95. On ne saurait trop féliciter le 
comité de l'Orphéon do ce geste charmant 
qui l'honore. 

— * -

Henri Gousse 
Nous avons le regret d'apprendre la mort 

de Henri Goussé, un artiste bordelais, dont 
le talent souple, spirituel et varié était 
justement apprécié à Paris. 

Après des études solides â l'Ecole muni-
cipale des beaux-arts à Bordeaux et à l'E-
cole des beaux-arts à Paris, Goussé s'était 
adonné à l'illustration, à l'affiche, au des-
sin humoristique, où il avait montré des 
qualités d'invention et de technique très 
personnelles. A Bordeaux, il avait donné 
au t Tourny-Noël » des compositions et des 
caricatures très remarquées et toujours re-
cherchées des collectionneurs. 

Henri Goussé est mort à quarante-deux 
ans, avant d'avoir donné toute sa mesure. 
C'était un esprit charmant, fin et bienveil-
lant; il était airoé de tous et il le méritait. 
Il sera vivement regretté de ceux qui l'ont 
connu. 

Ponr les Victimes de la Guerre 
M. Olivier Bascou, préfet de la Gironde, a 

reçu les sommes suivantes : 
Pour achat de vêtements d'hiver pour les 

soldats : de M™ Fernande Bertrin, de La 
Réole, 50 fr. ; de M. le Maire d'Uzeste, 50 fr. ; 
de l'Union générale des Syndicats giron-
dins (remis par M. Huyard), 500 fr. 

Pour les réfugiés : de M^8 Fernande Ber-
trin, de La Réole, 50 fr. 

Pour l'Œuvre des ateliers de guerre : de 
M. Durand-Dassier, conseiller d'arrondisse-
ment, 100 fr. 

Pour les blessés : de M. le Maire de La-
daux (montant d'une souscription), 191 fr. 25; 
du Syndicat de la charcuterie, 300 fr. ; de M 
Jeancoux, employé des douanes à Bor-
deaux, 10 fr. 

Pour les victimes de la guerre : d'un grou-
pe de préparateurs et chefs de travaux à la 
Faculté des sciences de Bordeaux, 110 fr. 

U est rendu compte au fur et à mesure de 
l'emploi. 

Sont nommés : 
Au 14ie réstment d'infanterie, M. Decbar-

me, sous-lieutenant de réserve hors cadres. 
(Fonctions administratives). 

Au grade de sous-lieutenant : MM. Lanus-
se et Carrère, adjudants, et Souberbiello, ser-
gents au 144e. 

—. a 
Promotions des Officiers 

pour Actions d'Eclat 
Un décret du Président do la République 

décide qu'un paragraphe ainsi conçu est 
ajouté à l'article 1er du décret du 12 novem-
bre 1914, relatif à l'admission des officiers 
de réserve dans l'armée active : 

«Cette admission pourra être prononcée 
sans condi';on de minimum de service ef-
fectif aux armées, à la suite d'une action 
d éclat, d'une blessure grave ou d'une ci-
tation à l'ordre du jour de l'armée. » 

Caisse nationale des Retraites 
Les versements effectués à la Caisse natio-

nale d'épargne pendant le mois d'octobre 
df rnier se sont élevés à 4 millions 207,480 fr. 

Les versements ont été effectués par 51,268 
déposants, dont 5,302 nouveaux. 

L'ALMANACH 
de la « PETITE Oïl 

STRÉ 
POUR L'ANNEE 1915 

V 

' VAlrnanach illustré de la Petite Gironde 
pour l'année 1915 paraîtra lundi prochain 
7 décembre, et sera aussitôt mis en vente 
dans nos Salles de Dépêches et chez nos 
dépositaires. 

Malgré les difficultés matérielles du mo-
fnent, nous avons tenu à ne pas interrom-
pre la série des Almanachs de la Petite 
Gironde. Commme toujours, nous nous 
nommes efforcés d'en faire une publication 
pratique, utile et intéressante. 

A côté du calendrier de 1915, des notions 
indispensables aux agriculteurs sur les 
travaux agricoles ei de jardinage, et sur 
les époques auxquelles ces travaux doi-
vent être euliepris; des prêi'isions du 
temps et des recolles pour 1915, rédigées 
par un mêlêorol que dont depuis de nom-
breuses années nos compatriotes ont été 
'à môme d'apprécier la science et la sûreté 
de vues, des statistiques sur les récoltes \ 
de 19U, nous avons ajouté celte année | 
des indications précises sur le service des ■ 
correspondances, des objets et des man-
dats postaux à adresser aux militaires de 
tous grades de notre région, aux officirrs 
■et marins du corps des équipages de la 
flotte. Ces renseignements seront précieux 
et indispnsables aux familles qui ont ac-
tuellement des parents ou des amis sous 
tes drapeaux. 

Parmi les antres renseignements géné-
raux donnés par VAlrnanach de la Petite 
Gironde, noix* signalerons l'état complet 
des foires et marchés fixes ou mobiles de 
la Gironde et des départements limitro-
phes, les indications climatériques et as-
tronomiques, etc. 

Les grands faits de l'année, ceux se rap-
portant à la « Guerre européenne », qui 
émeut actuellement le monde entier; tes 
principaux événements qui se sont dérou-
lés au cours de Vannée écoulée y snnf 
rappelés et sont accompagnés de quantité 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 6 décembre 1914. 

Beaux-Arts 
C'est notre bon peintre Jean Georges, un 

Belge transplanté depuis de longues années 
déjà à Bordeaux, où il a pris de fortes ra-
cines, qui occupe cette semaine la vitrine 
de Grézy, cours de Tourny, avec deux pay-
sages vibrants, deux spirituelles têtes de 
fantaisie, un séduisant portrait de femme, 
plein de caractère, et, enfin, en pied, un 
grand portrait d'homme, historié, traité en 
style de panneau décoratif. 

La plupart de ces toiles sont des œuvres 
maîtresses et, sur le nombre, on en remar-
que qui ont bonne figure de musée. Une 
particularité de talent de Jean Georges, 
c'est que l'artiste semble avoir allié à urne 
jeunesse et une vigueur toutes modernes 
la riche technique des vieux maîtres fla-
mands. 

Avec un éclairage audacieux et savant 
qui laisse jouer la lumière jusque dans 
les pénombres les plus accusées; dans une 
note sobre, contenue et toujours harmo-
nieuse, le souci dn décor et des accessoi-
res : Vieilles pierres patituées, vitraux cha-
toyants, rutilantes étoffes, chaudes four-
rures ou métaux précieux, est poussé avec 
maîtrise jusqu'à la perfection de l'art. 

Ajoutons que le professeur, chez Jean 
Georges, égale l'artiste. U a formé déjà une 
pléiade de peintres dont quelques-uns >e 
sont distingués dans divers salons. Aussi 
ses leçons particulières et ses cours sont-
ils toujours en pleine activité à son ate-
lier du numéro 40 de la rue Dauzats. 

La reprise des affaires sur la Côte d'Azur, 
c'est la protection de ce joyau de notre 
France contre les stations hivernales éuan-
gères. 

La colonie anglaise est déjà nombreuse à 
Nice Cannes, Menton et dans les stations 
voisines, où. grâce à un climat sans égal, 
l'état sanitaire n'a jamais été meilleur. 

Les Syndicats hôteliers de Nice, Cannes, 
Menton fourniront, à toute den ande, la liste 
des hôtels, avec prix de pensions. 

Réquisitions militaires 
Paiement 

Les personnes qui ont été l'objet de réqui-
sitions militaires de chevaux et de voitu-
res autres que les voitures automobiles 
sont informées que, en conformité de l'ins-
truction ministérielle en date du 11 novem-
bre 1914, le montant de ces réquisitions 
pourra leur être payé à la Recette munici-
pale tous les juurs non fériés, de neuf heu-
res à midi et de deux heures â quatre heu-
res, sur la production soit de leur bulletin 
de réquisition, soit du reçu modèle n°l dé-
livré par le maire. 

Les intéressés devont établir leur identité. 

Alliés 

LA PETITE GIRONDE 
parmi celles-ci, quelques-unes fort jolies, 
avec leurs coiffures qui sont presque tou-
jours des œuvres d art et de patience. 

Puis nous voyons apparaître des châteaux 
féodaux, des types de guerriers. Le confé-
rencier fait rapidement l'histoire de la che-
valerie japonaise, avec la caste des Sa-
mouraïs attachés à leurs seigneurs, histoire 
de cette période féodale du Japon qui a dure 
jusau'en 18G8. Puis c est, après le premier 
traité de commerce signé en 1853, la lutte 
des partisans du passé avec les novateurs; 
le triomphe de ces dernters,;.empruntant à 
l'Europe une foule de coutumes, de procé-
dés d institutions, donnant à leur pays ar-
mée, marine, commerce, etc., etc., en un mot, 
Irisant le nouveau Japon. 

Le Japon, aujourd'hui, sans doute pour 
in iter encore certains pays d'Europe, subit 
une crise, la crise du parlementaris.ne. 
Souhaitons-lui la prospérité, souhaitons-lui 
bonne chance, non pas seulement parce qu'il 
est en ce moment notre allié, mais parce 
qt-'il lo mérite, car i.'.a appliqué la vieille 
maxime : « Aide-toi et le ciel t'aidera 1 > 

Sa puissance militaire, il l'a montrée con-
tre 'a Russie; il vient de la faire sentir aux 
Allemands en leur enlevant en Chine Tsin-
Tao. Rendons hommage à nos alliés d'Ex-
trême-Orient, à ,ce Japon pour lequel je 
garde personnellement, dit l'orateur, les 
plus agréables souvenirs, et puisque nous 
avons l'honneur d'avoir ce soir avec nous 
l'ambassade qui la représente en France, 
saluons-là avec leur cri national d'allégres-
se : « Berizaï ! Benzaï ! » 

Ainsi fut fait; on acclama tous les mem-
bres de l'ambassade et l'on applaudit avec 
vigueur le conférencier. 

Conférence Camille Juliian, mardi 8 décem-
bre, à 17 heures, au Théâtre-Français 

Notre compatriote M. Camille Juliian, 
membre de l'Institut, terminera le mardi 8 
décembre, à dix-sept heures, la belle série 
des conférences «la France et ses alliés», 
organisées par le « Journal des Débats ». 

L'éminent conférencier a choisi comme 
sujet : « Rectitude et perversion du sens na-
tional. » 

Il y aura foule dans le joli théâtre de la 
rue Montesquieu pour entendre et applau-
dir M. Camille Juliian. 

Location ouverte de dix heures à dix-sept 
heures. Carnets d'abonnement reçus. Télé-
phone : 17.55. 

♦ 

La Conférence de M. Lerroux 
est renvoyée 

La conférence annoncée de M. A. Lerroux, 
député aux Cortès, est renvoyée à une date 
ultérieure. 

tram dans le kiosque situé en face de la gare 
du Midi. Le voleur, suivant l'usage, n'a pas 
laissé sa carte de visite. 

On lui vole 30 fr., mais on le roue 
de Coups 

Un mécanicien, soldat mobilisé, M. Jean 
Castaing, arrivant d'Espagne pour servir sa 
patrie, eut la malencontreuse idée de sortir 
avec deux autres soldats d'une probité dou-
teuse. De compagnie, les trois camarades al-
lèrent consommer dans un débit de la rue 
Franchi. Après boire, les deux compagnons 
de M. Castaing se jetèrent sur lui, le frappè-
rent avec vigueur, et, pour prix de leur pei-
ne, débarrassèrent leur victime de son porte-
monnaie, contenant cinquante francs. 

L'un des deux agresseurs est connu : c'est 
un certain Camus, déjà condamné à un mois 
de prison pour outrages à agents; il sortait 
du reste, ainsi que son peu recommandable 
complice, de la prison militaire. 

La librairie Challamel vient de faire pa-
raître, sous la direction de MM. Marcel Du-
bois et J.-G. Kergomard, deux grandes et b ï-
ies cartes, très étudiées et très complètes, à 
l'échelle du 1/3,000,000», permettant de sui-
vra les opérations de la guerre européenne 
sir- terre et sur mer. 

La première de ces cartes, l'Europe cen-
t'ale, donne toutes les régions où peuvent 
se dérouler les événements de guerre entre 
les alliés et l'Allemagne. 

La seconde, la Guerre en Orient, com-
prend : les Balkans, le Caucase, la mer Noi-
res, la Turquie d'Asie jusqu'au, golfe Persi-
que, et le bassin oriental de la Méditerranée 
(Archipel, côtes d'Egypte et de Syrie). 

CÏMBMAS 

THEATRE - FRANÇAIS 
Les Pilms Gaumoni-Actualités 

Dimanche, en matinée à deux heures et 
demie et en soirée à huit heures un quart 
précises, deux grandes représentations avec 
un programme complètement nouveau pour 
Bordeaux, et qui comprend, avec le tllm 
artisuyue Gaumont : « le Calvaire », drame 
en trois actes, interprété par Mmes Musidi-
ra, René Karll, MM. Navarre, Hermann, C. 
Bert; «la Gloire posthume», comédie senti-
mentale; «Léonce», vaudeville en couleurs, 
interprété par les artistes des théâtres Gau-
mont, etc. La uerre européenne (400 mé-
trés d'actualités), douloureux pèlerinage 
aux villes martyres; l'Artillerie belge à 
Ypres, la Flotte allemande à Kiel; le « Kœ-
nigsberg » embouteillé par le croiseur an-
glais « Chatam », la Flotte turque dans le 
Bosphore, l'Aviateur Pégoud, l'Escadre de 
la Méditerranée avec la flotte anglaise bom-
bardant les Dardanelles, le Tsar sur le 
front de l'armée russe, etc. 

Location ouverte de dix heures à dix-sept 
heures. U sera prudent de retenir ses pla-
ces à l'avance pour la matinée de diman-
che. Téléphone : 17.55. 

d'illustrations. On y trouvera également, 
avec des notices, les portraits des person-
nalités en vue ou de celles qui ont récem-
ment disparu. 

Dans une deuxième partie, réservée à la 
vie locale ou régionale, VAlrnanach de la 
Petite Gironde publie — également avec 
de multiples gravures — des articles sur 
les incidents qui ont particulièrement 
mouvementé Bordeaux, le déparlement de 
la Gironde ou notre contrée; sur le séjour 
du gouvernement à Bordeaux; sur l'œuvre 
patriotique qui y est si généreusement et 
si largement accomplie; sur les hauts 
fonctionnaires; sur les généraux comman-
dant les corps d'armée de la région; sur 
les amis disparus; sur les monuments 
inaugurés, etc 

Complété par une revue très étendue des 
principaux événements de Vannée, par 
une nécrologie donnant par mois tous les 
décès de personnages connus, par des 
nouvellles et des contes captivants, VAl-
rnanach de la Petite Gironde, en dehors 
de son caractère d'ufilitê pratique, cons-
titue un mémento élégant, aussi intéres-
sant par sa rédaction que précieux par les 
renseignements qu'il donne. 

Le prix de vente reste toujours à 
30 centimes (40 centimes par poste), en 
sorte que PAImarsach de la « Petite Gi-
ronde » est de beaucoup le meilleur 
marché et la plus utile des publica-
tions de ce ce genre. 

Prix s 30 centimes 
PAR POSTE : 40 CENTIMES 

Nous prions ceux de nos correspon-
dants qui l'auraient négligé jusqu'à ce 
jour de nous faire parvenir leurs com-
mandes dans le plus bref délai. 

LE JAPON 
Conférence par M. Robert de Caix. 

La conférence que nous avons écoutée 
samedi au Théâtre-Français est-elle bien 
l'avant-dernière de la série promise par le 
«Journal des Débats» ? 

On parle déjà d une série nouvelle, et 
assurément la ta /eur témoignée par le pu-
blie â ces réunions d'un si captivant inté-
rêt autorise les meilleures espérances pour 
les séances à venir. 

Samedi, devant une assemblée aussi 
compacte qu'aux premières conférences, 
M Robert de Caix, du «Journal des Dé-
bats», a parle du Japon, qu'il a visité, étu-
dié et qu'il courait bien. 

L'ambassade, du Japon occupait une loge 
l'avant-scène et l'on remarquait dans la 
salle la présence de trois élégantes dames 
japonaises Etaient présents également, ou 
dans la salir iu sur la scène, plusieurs des 
conférencier* déjà entendus : MM. Helmer, 
Lorin, Paul Berthelot, puis MM. le recteur 
Thamin; Jules Gautier, conseiller d'Etat; 
Talamon, avocat au Conseil d'Etat; Rôdel, 
conseiller à la cour d'appel de Bordeaux; 
Ferval, proviseur du Lycée; Louis Renault, 
de l'Institut; sir Thomas Barclay; docteur 
Pousson; les rédacteurs du «Journal des 
Débats » en fonctions à Bordeaux; de nom-
breux officiers: des professeurs des Facul-
tés et du lycée. 

Après avoir rendu un éloquent hommage 
à notre armée combattante, dont il a pu 
constater les qualités d'endurance et de cou-
rage dans une récente visite faite sur le 
front, M. Robert de Caix fait passer devant 
uuus non seulement par ia parole, mais 
aussi par des projections très nettes et par-
faitement réussies, le Japon, ses paysages, 
ses villes et ses habitants. 

Ce sont d'abord des oampagnes très culti-
vées avec leurs produits et les travaux 
agricoles qu'ils nécessitent; puis la monta-
gne presque totalement abandonnée à la fo-
rêt; les pâturages où les animaux ne sont 
pas en nombre considérable. Paysages 
charmants sans doute, dit l'orateur, mais 
qui se répètent avec une continuité qui leur 
donne un peu de monotonie. Puis voici les 
temples, nombreux au Japon, avec leur style 
spécial dont on retrouve le caractère même 
dans les maisons particulières. Dans celles-
ci les parois sont de construction légère, à 
l'intérieur les cloisons sont en papier. U est 
donc bien difficile de se retirer discrète-
ment dans un appartement, on entend tout 
le bruit de la chambre voisine, et un pro-
verbe recommande même de ne jamais dire 
un secret dans une maison. On conçoit 
combien, dans les auberges, le séjour est 
peu agréable pour l'Européen qui cherche 
dans sa chambre la solitude et le repos. 
Dans ces chambres japonaises règne une 
grande simplicité; pas de meubles mais des 
nattes; un seul objet d'art y est exposé pour 
l'ornementation. Par ailleurs, les habitants 
de ces maisons sont d'une charmante poli-
tesse, politesse que l'on rencontre dans le 
peuple, et que l'on remarque déjà dans l'en-
fant. 

Aous voyons maintenant sur l'écran lu-
mineux des reproductions de maisons japo-
naises, des villes avec leurs temples et leurs 
rues, des t 'pes de Japonais, et parmi eux 
une physionomie si semblable à celle d un 
moujik'russe qu'elle semble être comme une 
marque d'ttne parenté lointaine des deux 
races. 

Le conférencier parle ensuite des mœurs 
et de la vie des Japonais. La race a des 
faiblesses, des défauts, mais elle a su s'as-
treindre à une discipline aussi sociale que 
militaire qui en a fait une race de héros. 

Nous entendons maintenant comment s'est 
formée la langue japonaise; comment la re-
ligion propose à l'homme, comme grande 
vertu, le renoncement, et avec la doctrine 
du philosophe chinois Confucius, ordonne 
une extrême soumission à la famille et à 
l'Etat. 

Quant à la femme japonaise, il ne faut 
pas la considérer comme nous la montre 
notre littérature. Elle est autre chose qu'une 
« Madame Chrysanthème ». Peu mondaine, 
son caractère principal est l'obéissance; elle 
obéit toute sa vie, au père d'abord, puis à 
l'époux. Et sur l'écran, nous voyons des ty-
pes de femmes, des « geishas » (chanteuses), 
des danseuses, des femmes du peuple, d'au-
tres appartenant à la meilleure société, et 

fêle le l'Arbre le Noël en faveur 
les Enfants les MifA 

La municipalité de Bordeaux organise, 
avec le précieux concours du comité borde-
lais de l'Association des Dames françaises 
de la Croix Rouge, une fête de l'Arbre de 
Noël en faveur des enfants des réfugiés bel-
ges, français et amis. 

La commission municipale chargée de 
l'organisation recevra avec reconnaissance 
les dons que voudront bien offrir les per-
sonnes généreuses. 

Pour Tous renseignements et offres, s'a-
dresser à M. Liégaux, président de la com-
mission, adjoint délégué pour l'architec-
ture, à l'hôtel de ville. 

Les commissions municipales avaient exa-
miné ce projet de fête, samedi, et arrêté les 
principales dispositions. 

Au cours de la fête enfantine,—l'organisa-
tion serait confiée à la commission munici-
pale des réfugiés à laquelle le comité de 
l'Association clés Dames françaises prête-
rait son gracieux concours, — des jouets, des 
vêtements, des objets utiles seraient distri-
bués aux chers petits. Ils retrouveraient 
ainsi chez nous un peu de la patrie absen-
te. 

On ne peut que louer la municipalité de 
son initiative qui répond aux sentiments 
de solidarité sociale dont sont animés nos 
concitoyens. 

■ ' » 

Concert spirituel 
Un concert spirituel aura lieu vendredi 

11 courant, à trois heures de l'après-midi, à 
la chapelle de l'Institution des Jeunes Aveu-
gles de la rue de Marseille, 61, au profit de 
l'hôpital auxiliaire numéro 21 de la Croix-
Rotige. 

M. Clément, de l'Opéra-Comique, dont le 
talent se prodigue si largement dans no-
tre ville en faveur des Œuvres patriotiques, 
et M. Joseph Bonnet, organiste de Saint-
Eustache de Paris et de la Société des con-
certs du Conservatoire, sont au nombre des 
artistes qui prêteront leur concours à cette 
séance musicale, dont nous publierons pro-
chainement le programme. 

On peut dès maintenant se procurer des 
cartes (prix, 2 fr.) à l'hôpital, rue de Mar-
seille, 61.  * 

Matinée patriotique 
Jeudi 10 décembre, à deux hîures et de-

mie, au Théâtre-Français, première mati-
née patriotique organisée au profit des 
trois Sociét's rte la Croix-Rouge avec un 
programme des plus heureux et le con-
cours assuré de: -

M. Edmond Clément, de l'Opéra-Comi-
que; Mme Magne du Théâtre de Bru-^lles; 
M. Brûlé, de la Renaissance; MUe Lylia 
Ferval. du Grand-Théâtre de Nantes; M. 
Jules .Moy. chansonnier. Orchestre Bastin. 

Locition ouverte de dix heures à cinq 
heures, au Théâtre-Français. Tél. 17-55. 

La Francia 
Cette Association, dont le but, à cette t.eu-

r* est double, humanitaire et patriotique, 
vient de transférer son siège 20 bis, rue Ma-
bly. Les fe.urnes réfugiés à Bordeaux y trou-
veront, comme par le passé, des effets n î-
liiaires à confectionner à domicile ou dans 
l'atelier de la Francia. 

Nous rappelons au public que la Francia 
a toujours en vente des sacs de couchage 
imperméables, couvre-nuques, parapluies 
du soldat, etc., etc., et tous les lainages né 
cessaires aux troupiers en cette saison, ain-
si que la pochette dénommée le « Noël du 
Soldat », contenant sous un faible volume : 
une blague garnie de tabac, une pipe, une 
bougie, une glace, un couteau, un peigne, 
un savon, une tablette chocolat ou du ca-
chou, un crayon, un carnet de notes, des 
cartes postales et un jeu de cartes, le to tt 
vendu seulement 2 fr. 50 par l'Association. 

Les Parisiens à Bordeaux 
Ce que tes Parisiens qui ont suivi le 

gouvernement trouvent de meilleur â Bor-
deaux, c'est le Lilet. 

Depuis leur arrivée, la consommation de 
cet excellent quinquina a plus que doublé. 

Le feu. — Un commencement d'incendie 
s'est déclaré vendredi, vers neuf heures et 
demie, dans un atelier en planches du cours 
des Messageries Maritimes, occupé par M. 
Beiihomé, mécanicien-ajusteur. Les pom-
piers ont rapidement éteint les flammes. 
Les dégâts sont évalués à quelques centai-
nes de francs. 

On a écrcué une personne prise en fla-
grant délit de vol dans un grand magasin 
de la rue Sainte-Catherine, et Marie-Louise 
L..., qui causait du scandale, vendredi 
après-midi, dans le jardin de la mairie. 

Les accidents. — Mme Dupuy est tombée 
en face du marché de la rue des Douves et 
s'est cassé la jambe droite; M. Minvielle a 
été heurté par une auto et a été légèrement 
blessé aux genoux; un soldat du 7e colo-
nial, Jean Duport, a été heurté, rue de Bé-
ziers, par une auto. Il s'en est tiré avec 
quelques contusions à la tête. Tous ces 
blesses ont été soignés soit dans les phar-
macies voisines, soit à l'hôpital. 

SAîr«iT-î>ROiBET-CÏIVErHA 
Dimanche, un magnifique programme 

sera donné aux grandes matinées uont la 
première comi. cera à deux heures pré-
cises. Rarement p'us beau spectacle a été 
offert au public. Des actualités saisissantes 
mon ant les armées anglaises au feu et 
plusieurs grands films d'art attireront la 
foule à ces belles séances de famille. 

Service des Eaux(Caudéran) 
MM. les propriétaires et locataires qui 

n'ont pas encore payé leur abonnement au 
Service des eaux sont priés d'y procéder 
d'urgence et de venir régler 53. rue Laharpe 
(Le Bouscat) Faute de quoi les branche-
ments seront fermés au 15 décembre. 

Les Réfugiés 
Familles ou Individus à Bordeaux on 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mme G'eorfpes Péri-n, rue Sai-n-te-Catherine, 36; 

Gaston Coqua.n.t, rue de la K'alle. S ter; Adolphe 
Fontaine, rue rte Thunies.nH. 46. à LHle, désire-
raient avoir des nouvalles de leurs fa-miill-aS. 
Ils sont réfugiés à Libc* (Lot-et-Garonne). 

Fenrand Housea.ux et Louis Fichaux, tous 
deux évacés de Harnes (Pas-de-Calais), réfugiés 
à U mairie de Verdun-sur-Garon-n-e (Tarn-et-
Garonne), demamdeirït des nouvelles da leurs 
parents. 

Damas Choquet, Framçois Genty, An>atole 
Bondois, évacués de Harnes (Pas-de-CaJalis>, 
tous t.roiG réfugiés à La mairie df Verdu,n-sur-
Garonne (Tarn-«t-Garonne), demandent des 
nouvelles de leurs p-a-rent-s. 

Emilie Von&telnkest, réfugiée belge chez Mme 
Julie Laporte. a Jombrun. par Maubouirguot 
(Haïutes-Pyré-nees). désirerait avoir des nouvel-
les de son mari. Jules Puype. de Ftoulers. 

M. et Mme Duc-atillon ■ Dangréau. de Gues-
tna-ln, près de Douaii (Nord), demeurant à La 
Palllce (Chairente-Inférseuire), avenue Denfpirt-
Hocliereau, ctveiz Mme Giraud, demandent des 
nouvelles de teoir fils, Edmond DucatUlon. 

ETAT CIVIL 
DECES du 5 décembre 

Marie Bellocq, 3 ans, rue Belle-Etoile, S6. 
Raoul Juillard, 17 ans, passage Lormont. 
Mme Gaucher, 34 ans, rue Horlense, 40. 
Mme PoumarCs, 3D ans, rue des tanneries, il 
André "Arnaud 3» ans, rue BillaudeL 48. 
Jules Lamusse, 41) ans cours Saint-Jean, 46. 
Mme Laurenceau, 50 ans, rue d"Ornano, 26a 
Gabriel Gibeau, 54 ar s, rue Saint-Charles, 58, 
Mme Manville, 55 ans, quai des Cûartrons, sn, 
Anne Lembeye. 66 ans, cours Journu-Aubert, 79k 
Mme Chaveron 70 ans. impasse Pomme-d'Or» 
Veuve Flamaut, 71 ans rue Andronne, 22. 
Veuve Brufeille. 61 ans, rue Saint-Rémy, 63. 
Pierre Quintane. S6 ans, rue Joseph-Abria, 8S, 
Jean Naud. 90 ans, rue Cornac, 21. 

Décès militaire: 
Louis Toublanc, 23 ans, 69e d'infanterie. 

MAISON de ÛÊG1 G1LLIS 228 f Ste-Camerlni 
enace BQS-Couronnes Uacte&ui 

CONVOIS FUNEBRES du 6 décembre 
Dans les paroisses : 

N.-Dame : 8 h. 15, Mme Poumarès, rue des Taa< 
neries, 16. „ ,, _ 

Ste-Croiï : S h. 30. Mlle Bellocq, rue Belle-Etol* 
le 36. — 1 h. 45, M. Gihtau, rue St-Charles, 5S, 

St-Micûel : 8 11. SU, M. E. Claveleau, place Mau» 
cail'ou, 6. — 1 h. 30, M. Mirande, rue des Me< 
nuts, 33. —3b 30, veuve Flamaut, rue An« 
dronne, 22. 

St-Br-ino : 9 h., veuve Brufeille. salle d'attente, 
— 1 h. 30, M. P. Quintane, r. Joseph-Abrla, 123, 

St-Martiai : 10 li„ Mme Lalanne, cours Journrw 
Auber, 79. 

St-Victor : U h., Mme Laurenceau, rue d'Orn-as 
no, 262. 

St-Louis : Il h. 45. M A. P.ipocheaud, Impasse 
Pomme-d'Or, 5 — 1 h, 30, MUe Arnaud, ru« 
Rose, 6. 

St-Eloi : 1 h. 30, Mme Mulet, r. St-François, 37, 
Ste-Marie : 1 h. 30, Mme Gaucher, cité Hortenx 

se, 40 
N.-D. de Lourde? des Chartrons : 3 h., veuv* 

Laconibe, rue Mongolfler, 71. 
Sacré-Cœur : 1 h. 30, M. A. Arnaud, rue Bil« 

laudel 4S 
Autres convois : 

8 h.. M. Hays. hôpital Saint-André. 
7 h. 30, M J. Verg-ez, 15, Impasse Gaujac ' 
9 h. 45 Mme Manville, salle d'attente, clmetlè« 

re protestant. 

CONVOI FUNÈBRE M. G. Laurenceau, 
M. et M" L. Cazau» 

gade et leurs enfants, M"» André Laurenceau, 
M et M«» L. Chaigneau, Mm» veuve Cazauga» 
de prient leurs amis et connaissances de teuï 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M°» Catherine LAURENCEAU, 
leur épouse mère, belle-mère, grand'mère. 
sœur et belle-sœur, qui auront lieu le diman-
che 6 courant en l'église Saint-Victor. 

Réunion à dix heures et demie à la maison 
mortuaire, 262, rue d'Ornano, d'où le convoi 
funèbre partira à onze heures précises. 

Recherches de Soldats 

Pharmacies ouvertes le 6 Décembre 
Rue Godard, 29. — Cours Balguerie, 93. — Rus 

Fondaudege, 107. — Cours Safnt-Médard, 90. ■-
B.UO Capdeville, 43. — Allées de Tourny, 40. --
Allées Damour, 65. — Rue d'Ares, 2. — Rue d'A-
rès. 131. — Chemin d'Arès, l. — Quai de Bour-
gogne, 3. — Rue Françols-de Sourdls. 93. •-
Cours de Bayonne. 100. — Rue de la Monnaie, 
25. — Cours Saint-Jean, 189. — Rue Furtado, 76. 
— Cours de Toulouse, 359. - Place Salnt-Genès, 
l. — Rue Huguerie, 33. — Place Longchamps, 6. 
— Rue Porte-Dijeaus. 36. — Rue Notre-Dame, 
9-4. — Rue de la Benauge, 54. 

Faculté des Lettres 
Lundi 7 décembre, à cinq heures, à la Facul-

té de droit, ouverture du cours de littérature 
française. 

«La part de la Belgique (Pays-Bas méridio-
naux), dans le développement des lettres fran-
çaises » 

M. Wilmotte, de l'Université de Liège, pro-
fesseur. 

Première leçon : Programme général du 
cours. 

Concours de Bébés 
La Protection chartronnaise du premier 

âge (consultation de nourrissons), Adèle à 
sa philanthropique tradition, organise, le 
dimanche 6 courant, son concours annuel 
de bébés. 

Cette intéressante manifestation aura cette 
année un caractère spécial de charité, grâce 
à l'importante distribution d'objets de lai-
nages "fort appréciable dans la saison ri-
goureuse que nous traversons. 

Les événements douloureux que traverse 
notre chère patrie nous invitent plus que 
jamais à veiller sur nos tous petits, l'espoir 
de la France. C'est ce qu'a compris la Pro-
tection chartronnaise du premier âge, et 
c'est pourquoi elle a augmenté fortement 
sa distribution. 

—, « 
Transports commerciaux 

à Destination des Réseaux 
du Nord et de l'Est 

L'avis publié dans la « Petite Gironde » du 
13 novembre 1914 relatif aux transports â 
destination des réseaux du Nord et de l'Est 
est complété comme suit : 

1° A la nomenclature des gares du § A 
pour lesquelles des transports peuvent être 
acceptés d'office, U y a lieu d'ajouter les 
gares de la section de Neufchâteau à Vau-
couleurs (inclus) (réseau de l'Est) et la gare 
de la Plaine-Saint.Denis (réseau du Nord); 

2° A la liste des marchandises du même 
§ A, pouvant être admises jusqu'à concur-
rence d'une expédition de deux wagons par 
jour au maximum, d'un même expéditeur 
à un même destinataire, il y a lieu d'ajouter 
les marchandises suivantes: 

Carbure de calcium, eaux minérales, en-
grais, foin, laine et cotons, matériaux de 
construction (pierres, chaux, ciment et plâ-
tre), paille, tissus, tourteaux. 

En outre, la dénomination «Vêtements» 
sera remplacée par le terme «Objets d'habil-
lement». 

Institut colonial 
Cours professé à l'annexe de la Faculté de 

médecine Saint-Ra.phaël. 3. rue Jean-Burguet, à 
hiriit heurts et demie du soir : 

Lum-dii 7 décembre. — M. Bielle. Agriculture 
coloniale : le café.ler. pays de production (suite). 

Mardi 8 décembre. — M. Feghali. Cours d'a-
rabe: lecture, êcrituire. convarsa-tion. 

Mercredi 9 décembre. — M. Hugot. Produits 
ootaniaux : fruits, leur valeur alimentaire et 
industrielle. 

Vendiredi 11 décembre. — M. Bielle. Agricul-
ture coiloiniiale : le caféier (suite), lie cacaoyer. 

Colonie Saint Louis 
La colonie Saint-Louis sollicite vivement 

des tricots, chaussettes et caleçons pour ses 
pupilles qui sont au front ou prisonniers. Ces 
derniers souffrent du froid en Allemagne et 
n'ont rien pour se couvrir. Les envoyer â M. 
Marin, 23, rue de Fleurus 

La Sténographie au Lycée 
Les cours de sténographie du grand lycée 

de Bordeaux ont lieu régulièrement chaque 
jeudi 'matin 

Pour faciliter ceux des élèves qui se trou-
vent empêché? ce jour là, la leçon leur sera 
donnée à partir le lundi 7 décembre, de qua-
tre heures un quart à cinq heures un quart, 
chaque lundi (anciens); à la même heure, 
chaque mardi (nouveaux élèves). 

Le Chapitre des Vols 
Un porte-monnaie contenant 270 fr. a été 

volé vendredi matin, au marché des (Jrands-
Hommes, dans la poche de Mme Claire Bro-
tonnet pendant qu'elle achetait des victuail-
les. 

Une montre en or valant 100 francs a été 
volée dimanche dernier dans la chambre, 
non fermée à clé (quelle imprudence 1), ue 
Mme Marie Ganson, débitante, rue des Me? 
nuts, 46. 

135 francs renfermés dans une valise ont 
été dérobés à M. Mathias Emering, tailleur 
d'habits, cours de Toulouse, 63. 

193 francs et une paire de bottines valant 
Sô francs ont été soustraits avec habileté de 
la malle de M. Louis Barrère, garçon bou-
cher, 190, cours Saint-Jean. 

50 francs renfermés dans un portefeuillèr 
ont été délicatement extraits du réticule de 
Mme Catherine Lafaurie, qui attendait un 

Concert spirituel 
Dimanche 13 décembre, à qutoize heures, aura 

lieu en l'église Sainte-Marte, La Bastide,. u<n 
grand concert spirituel m profit des- blessés 
des hôpitaux «rive droite». 

Plusieurs grands artistes ont offert leur gé-
néreux concours : MM Edmond Clément, le cé-
lèbre ténor de l'Opéra-Comique; M. Ermend 
Boronal, l'organiste et compositeur si réputé; 
M E. Laparra. violon solo des Concerts Coion-
nie; Mme Magne, du Théâtre Royal de la Mon-
naie de Bruxelles; Mme et M. Georges Clau-
zure, de l'Opéra de Monte-Carlo; Mme Carrère-
Bucau. des Casinos de Niort. Monte-Carlo: Mlle 
Le Blay, proftsseoir de chant, du Grand-Théâ-
tre de Bordeaux. 

Un orchestre sera placé sous la haute dilrec-
tlon de M. E. Carrère-Bucau, ancien chef du 
Grand-Théâtre de Bordeaux. 

L'entrée se fera par cartes à 8 fr. On peut se 
les procurer : au siège du comité. 3. place du 
Pont: à la sacristie de l'église Salin te-Marie; 
chez M. Lassaïuvajue, 9. avenue Thlers; chez 
Mme Vittrac, 5. quai de Queyries, Bardeanx-
Rastido. 

N. B. — Le comité fait an pressant appel à la 
générosité de MM. les Musiciens oui voudraient 
liiirmenteir l'Importance de l'orchestre. Pour 
tous renselsmeinends à ce sujet, s'adresser à 
M. E. Carrère-Bucau. 80. cours Le Rouzic, Bor-
deaux-Bastide. 

Les Soldats recherchés et les Soldats qui 
recherchent leurs familles 

Gélestin Boniuecumpagnle, du 243e d'tofamite-
ri», en traite.me.nt à l'hôpital temporaire n. 18, 
rue de Sainl-Genôs, Bardeaux, demande des 
nouvelles de sa famille habitant Sain*-Ma uricé-
mie. 

Mme Gardlia, cours de Bayonne, 40 bis. à Bar-
deaux, prie les personnes qui pourraient lui 
donner des nouvelles de son fils Roger, du 
57e do ligne, à Rochefort, 2e bataillon, 6e com-
pagnie, blessé à l'huln (Belgique), le 23 août, 
de les lui envoyer à cette adresse. 

Prière aux officiers, sous-officiers et soldats 
du 34-le qui pourraient donner des nouvelles, 
bonnes ou mauvaises, du soldat Jean-Louis 
Buros. ï44e, 22e compagnie, disparu le 20 août 
au combat de Faxe-Fonteny. de vouloir bien 
les adresser à M. Servant. 16, rue Cruchinet. à 
Bordeaux. 

Arthur Potvafn. 6e territorial, en garnison à 
Saln.t-Léon-sur-ii'Isle (Dordogne), recherche sa 
famille qui a dû être évacuée dans le Midi 

Les personnes qui pourraient fournir des 
renseignements sur M. et Mme Pierre Dupra't, 
23 oours d'Orléans. Charieviille (Ardennes), 
sont priées de les adresser â Mme Louis Taley-
ran, Sansomoine, Carbon-Blanc (Giironde). 

Prière aux officiers, sous-otflciers et soldats 
du 4Se régiment d'infanterie qui pourraieint 
donner des nouvelles, bonnes ou mauvaises, du 
caporal MarceJ de Laforoade. de la 6e compa-
gnie, disparu le 22 août, à Gose (Belgique), de 
vouiloiir bien écrire à Mme Pe<lemenjou, école 
supérieure. 58 bis. rue du Comrnandant-A_r-
ould, à Bardeaux. 

Les personnes qui pourraient donner des nou-
velles du soldat Ripamonti, du 3e colonial. Se 
compagnie, blessé au combat de Neufchâteau et 
transporté à l'ambulance de Jamoigne (Belgi-
que) le 22 août, sont priées d'écrire à sa mère* 
Mme Ripamontil, villa Suzeite, place Gambette, 
Caudéran. 

Les personnes qui pourraient fournir des 
renseignements SUT le sort, quel qu'il soit, de 
L. Cu-ônoud. chef de musique du 50e d'Infant». 
rie. disparu le 29 août dernier, sont priées de 
les transmettre à M. A. David. 32. rue Salnt-
Genès. Bordeaux, qui leur en sera bien recon-
naissant. 

Prière aux Inflrmiieire, infirmière» ou daines 
de la Croix-Rouge de faire savoir dans quel 
hôpital est soigné M. Léonce Nou.manès, soldat 
réserviste au 20e d'infanterie. 27e compagnie à 
Marmande. — En aviseir Mme Roumaines, place 
des Capucins, 49, qui leur en sera reconnais-
sante. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence d8 M. LAFON DE JEAN VERDIER, 
juge 

A l'audience correctionnelle d« samedi, 
ont été condamnés : 

A huit jours de prison la porteuse de 
pain Jeanne Goudaubert, qui a brusquement 
quitté le service de M. Puech, rue Lafaurie 
de-Monbadon, en abandonnant sur la voie 
publique la charrette qu'elle était chargée 
de conduire, et en emportant la recette 
qu'elle avait réalisée en vendant du pain. 

A trois mois de prison Georges Crawley, 
qui a volé des vêtements chez une débitante 
de Racalan. (C'est lui qu'on arrêta la se-
maine dernière au Palais-de-Justice, où il 
était venu voir juger son complice.) 

A cinq mois de prison la femme Marie 
Labat, de Gradignan, qui a volé 13 fr. 50 
dans la poche d'un veston appartenant à 
un jardinier. 

A deux ans de prison par défaut An-
dré Aubrun, qui, chargé par la maison 
Motobloc d'aller effectuer un dépôt de 
4,950 fr., a quitté Bordeaux en emportant 
cette somme et n'a pu être retrouve. 

A trois mois et un jour de prison un Es-
pagnol qui, après avoir escroqué plusieurs 
centaines de francs au préjudice d'un de 
ses compatriotes, auquel il servait d'inter-
médiaire pour le règlement d'un procès, a 
a volé encore à son patron une somme de 
600 fr. Cet Espagnol est allé s'engager dans 
l'armée anglaise, et a remboursé une partie 
des sommes détournées. 

bertl, Mils» M. et 
rlnt prient leurs 
faire l'honneur 

M. 
leur époux, père 
sin, qui auront 
Saint-Michel. 

On se réunira 
Maucaillou, 6, à 
convoi partira à 

Il ne sera pas 
Pompea funèbres 

È RIJE Mme veuve E. Clave» 
UtiS. ieau et Mm» p. Ro. 

G. Roberti et les familles Lcx 
amis et connaissances de leuï 
d'assister aux obsèques de 
E. CLAVELEAU, 

, beau-père, grand-père et cou» 
lieu le 6 décembre en l'églisi 

à la maison mortuaire, plact 
huit heures un quart, d'où 1< 
huit heures trois quarts, 
lait d'autres Invitations. 

générales, Itl, c. Alsace-lorralnt 

CONVOI FUNÈBRE M: ̂ ««5 
neau, les famille» Laboulbenne, Beaumont, No» 
libos, Raynaud et Duluc prient leurs amis et 
connaissances d'assister aux obsèques de 

M"» Louis POUMARÈS, 
née Suzanne LABROUCHE, 

leur fille, sœur, belle-sœur, nièce et cousine» 
qui auront lieu le 6 décembre en l'église No« 
tre-Dame. 

On se réunira 16, rue des Tanneries, à huli 
heures, d'où le c nvoi funèbre partira à huii 
heures un quart précises. 

Il ne sera tas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, lll.c. âlsace-Lorratin 

Skating-Palace 
Chaque dimanche le Skating-Pailace «t non 

seulement le rendez vous de tous les fervents 
du patin, mais aussi un lien de promenade où 
sa rend un public nombreux. Rink et prome-
noirs sont toujours très animés. 

Grande matinée de famille à deux heures. 
Matin et soir, séance publique. 

American-Park Skating 
Les trois séances de dimanche connaîtront 

sans doute l'afHuence ordinaire. La remarqua-
ble piste de la erande salle des fêtes est en effet 
aussi propice aux évolutions des virtuoses 
qu'aux essais des débutants. Location de pa-
tins des premières marques. 

Ménagerie Laurent 
Tout Bordeaux voudra admirer le travail 

sensationnel du nouveau dompteur X..., qu'a 
su s'attacher la direction de ta ménagerie, ins-
tallée dans une salle couverte et chauffée de 
l'America.n-Parl;. Matinée à quinze heures. 

Conimunications,AYis&Renseigîiements 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

QUARTIER DU MOULIN D'A RS. - Les per-
sonnes inscrites sur la liste de secours pour la 
quinzième répartition sont pr'ées de retirer les 
bons oours de Toulouse» 375, le 7 courant. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
VACCINATIONS. — Une sé.ance de vaccina-

tions et revaccinations publiques et gratuites 
aura lieu le jeudi 10 décembre courant, de deux 
heures à quatre heures, à l'Athénée. 53. rue 
des Trois-Conlls. 

ARRET D'EAU. — 11 sera fait pendant la 
Journée de mardi 8 courant, de huit heures du 
matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
rues Mail bec (du n. 60 au n. 90). Furtado (du n. 1 
au n. 50). Fieffé (du n. 1 au a. 60) et du Saujon 
(du n. 50 au n. 76). 

Cet arrêt d'eau n'a pu avoir lieu samedi 5 cou 
rant par suite dm mauvais temps. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DE LA MAÇONNERIE ET DE LA 

PIERRE. — Le Syndicat d'e la maçonnerie et 
de la pierre invite tous les camarades présents 
à assister a. la réunion qui aura lieu le diman-
che 6 courant, à neuf heures du matin, Bourse 
du travail. — Ordre du jouir: compte rendu 
financier; élection d'un trésorier. 

CONVOI FUNÈBRE S L^eyl 
M. et Mi" Poustis et leurs enfants prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneu* 
d'assister auj obsèques de 

Mm» Jeanne LALANNE, 
leur épouse sefur, cousine, qui auront lieu 1« 
dimanche 6 courant en l'église Saint-MartlaL 

On se réuni i â la maison mortuaire, 79, 
cours Journu-Auber à neuf heures et demie, 
d'où le convoi partira à dix heures précises» 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorralni 

SOMVOI FUMÈBRrret
T&rt

QŒ5 
M. et Mm» G. Bacot, M"« 0. Baoot, M. et Mm« A 
Quintane. M. et M"» Mosnier et leur Bis, le* 
familles Quintane et Gapillout prient leur* 
amis et connaissances de leur faire l'honneuj 
d'assister aux obsèques de 

M. Pierre QUINTANE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, oncle, 
coustn et parrain, qui auront lieu le diniancM 
6 courant en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira a la maison mortuaire, 123, ru< 
Joseph-Abria, à une heure, d'où le convoi fu< 
nèbre partira a une heure et demie. 

U ne sera pas fait d'autres Invitations 

CONVOI FUNÈBRE ^ie,iMMu.S ÎZ 
-eiIle. M. H. Katnpffmeyer, M. et M«>« JO'tssellin, 

M E. Brugeille, M"«* Yvonne et Régine Bri» 
geille, M. H. KainpfTmever. M"»» Madeleine e( 
Bertha Kampffnieyer, M"» Joussellin et Mu* 
H. Brugeille prient leurs amis et connaissant 
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob 
sèques de 

M«« veuve Emile BRUGEILLE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrièr» 

S rand'mère et belle-sueur, qui auront lieu M 
imanche 6 courant en l'église Saint-Bruno. 
On se réunira au presbytère de celte pa« 

roisse à huit heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures précises. 

Prière de n'envoyer ni fleurs cl couronnes* 
pompe» funèorei générales. M, c. Alsace-Lorralni 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Les familles Boucherie. Chaillot, E. Coureaf 

ont la douleur de faire part & leurs amis ef 
connaissances de la perte cruelle qu'Us vieK 
nent d'éprouver en la personne de 

M. Louie BOUCHERIE, 
Soldat au 344« d'Infanterie, tombé & Dleuze 

(Lorraine), dans sa 31» année, 
et les Informent qu'une messe sera célébrée eS 
l'église Saint-Ferdinand le mardi 8 décembre, 
à dix heures. 

REMERCIEMENTS Les familles G. La. 
- lanne R. Lalanne, J( Cuyaubère, Poncet, Changeur. Soula et Bouche» 

rie remercient bien sincèrement toutes les per< 
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assisté» 
à la messe offerte pour 

M. Hervé LALANNE, 
Sergent au 115» d'Infanterie, 

et celles qui leur ont envoyé des marques df 
sympathie. 

""TOUTES LES PERSONNES ATTEINTES DE 

(12) 

LA FIANCÉE 
OU TERTRE-R0UG 

Par PIERRE DAX 

Paule avait gT-and'peine à dominer 
&on émotion. Elle craignait ne pouvoir 
retenir ses larmes. Elle marcha, tour-
na sur elle-même dans les rues de 
Beaugency sans oser parler à personne. 

Elle entra dans l'église. Une église 
pillée, saccagée, la porte sabrée, trouée 
d'obus, les dalles teintes de sang sur 
lesquelles on distinguait des formes de 
tiras, de tête, des esquisses humaines. 

Paule crut mourir. 
Oh ! pourvu que Bertrand n'ait pas 

'été atteint !... Non, malgré ses craintes, 
elle croit que Bertrand vit. 

Le temps est précieux. Paule sort de 
l'édise. . , . . ,., 

Elle n'ose se rendre a la mairie. Pour 
la première fois, elle pense qu'on peut 
lui demander son nom, ses papiers. 

Elle a faim, aussi, mais elle naura 
.iamais te courasra da marurer. Qui sait. 

si Bertrand ne manque pas de vivres ? 
Il ne faut pas que la faiblesse de-

vienne une entrave. 
Elle entre chez un boulanger, achète 

un pain de dix centimes. Là, elle veut 
renouveler sa question. Elle n'ose. 

Paule se retrouve dans la rue. 11 lui 
semble qu'elle est dans un désert. Au-
cun visage ami ! Personne pour la tirer 
d'embarras ! 

Manette avait raison de la détour-
ner de son projet. 

Paule rougit de sa défaillance. 
Jusqu'au bout, elle ira à la recherche 

du 72° mobiles! Oh! elle finira bien par 
le trouver, pour atteindre le but L. 
N'importe quel chef, n'importe quel 
« moblot » du pays la renseignera sur 
Bertrand. Il suffit qu'elle en trouve un, 
un seul. 

Elle porte son pain à ses lèvres, et ses 
petites dents blanches essaient de gri-
gnoter. 

Impossible. Il ne peut pas descendre, 
ce pain !... parce qu'à chaque miette, 
la pe-nsée vient à Paule que Bertrand, 
peut-être, n'a pas mangé depuis long-
temps. 

Dans la grand'ruo, elle entre chez 
un épicier, achète une barre de choco-
lat. 

La marchande est avenante. Elle 
met Paule à Taise. 

— Vous n'êtes pas d'ici, mon petit 
ami ? 

— Non, Madame, je suis de très loin. 
 Vous voyagez donc seul ? 

— Oui. Madame, parce que ie suis 

seul au monde depuis le commence-
ment de la guerre. 

La vie réapparaissait sur le visage 
de Paule, devant l'intérêt que cette 
étrangère lui témoignait. 

— Et où allez-vous ainsi ? 
— Je cherche le 72e mobiles. 
— Vous cherchez le 72e? 
— Oui, Madame. 
— Vous y avez sans doute quel-

qu'un ? 
— Oui, Madame, le seul parent que 

j'aie au monde, le seul que j'aime. 
— Le 72e !... mais ce régiment s'est 

battu ici... Seulement, mon pauv'petit 
ami... 

Un geste de navrante éloquence. 
— Attendez donc !.. Baslien ! 
Son fils, un garçon de dix-sept ans, 

se montre. 
— Sais-tu quelque chose du 72e mo-

biles ? 
Le jeune homme réfléchit. 
— Le 72e !... C'est du Cantal et de 

l'Yonne, çà I 
— Justement! exclama Paule, dont 

les yeux se dilatèrent. Qu'est-il de-
venu ? 

— Devenu ! devenu ! !... Ceux qui en 
restent ont été repoussés dans la direc-
tion de Vendôme. Des batailles chouet-
tes !... crânes !... Ils ont fait rire jaune 
le Prince Rouge dans sa calèche ! 

— Vous dites sur Vendôme? 
— J'en suis certain. 
— Il serait mieux de se renseigner 

à la mairie, conseilla la mère. 
— C'est inutile, je te dis aue le 72". 

qui est composé de deux bataillons du 
Cantal et d'un bataillon de l'Yonne, a 
été refoulé sur Vendôme. 

Paule prit les deux mains du jeune 
homme, et avec effusion : 

— Je vous remercie!... Je vous re-
mercie L.. Je me souviendrai de vous 
tant que je vivrai !... 

— C'est-il que vous y avez quel-
qu'un ? 

Paule balbutia, bouleversée, au ha-
sard, ne sachant qu'expliquer, n'osant 
pas dire qu'il s'agissait de son fiancé : 

— Mon frère... 
La marchande et son fils se regardè-

rent. 
— Ce sera imprudent de vous aven-

turer près des rangs ennemis. 
Paule sourit. Rien ne la détournerait 

de son itinéraire. 
— Vous trouverez autant ^'Alle-

mands que de Français, expliqua le 
jeune épicier. Je suppose que vous 
avez en poche un instrument bien af-
filé... 

— Je n'ai rien. Qu'en ferai8-je-î 
— Comment donc, vous tueriez le 

premier Prussien qui s'en prendrait à 
vous. 

— A moi ? 
— On peut s'attendre à tout. D'après 

les horreurs qui se sont passées ici, à 
Beaugency, à tout, h tout, vous dis-je. 

— Je vous remercie. Je vais me mu-
nir. 

Paule partit du magasin, soulagée. 
Les visages ouverts avaient détendu 
ses nerfs. 

En la voyant s'éloigner, la marchan-
de murmura : 

— Pauv' gars 1 il courra peut-être 
longtemps avant d'apprendre ce qu'il 
est devenu, son frère ! 

— Et s'il parvient à le savoir, il pour-
ra dire qu'il a de la veine I... 

Vendôme !... Paule n'a maintenant 
que ce nom en tête. 

Résolue qu'elle est à braver et à sur-
monter tous les obstacles, elle ne se 
laisse pas dominer par la peur. Cepen-
dant, l'air sincère et profondément 
convaincu des braves épiciers, en re-
montant son courage, l'ont tellement 
réconfortée qu'elle ajoute foi à leurs pa-
roles. Elle, s'arrête à leur conseil. Com-
ment se défendra-t-elle si on l'atta-
que ? 

Paule entre dans un magasin. Elle y 
achète un couteau et fait une minu-
tieuse inspection de l'arme. Le man-
che est en bois jaune, long pour ses 
mains, — treize centimètres, — la la-
me, qui est très pointue, s'emboîte par-
faitement dans le manche et est main-
tenue dans la rainure par un crochet à 
cheval sur l'acier. 

a Jamais je ne me servirai de cela, 
se dit Paule. Ce sera un souvenir de 
Beaugency. » 

Lasse, elle se dirige vers la gare. 
Là, elle apprend que des ponts ont 

été counés par l'ennemi, et qu'elle ne 
peut aller par la voie ferrée que jus-
qu'à Blois. 

, Trente-cina kilomètres la sépareiront 

alors de Vendôme. De toutes façons, 
elle arrivera sans tarder. 

Oh ! Bertrand !... Quel rêve !... Que 
le revoir va êlre doux !... Comme un 
regard et une caresse auront vite apai-
sé toutes les fatigues ! 

Paule sourit. 
La reconnrittra-t-il ? 
Malgré le déguisement, il ne peut hé-

siter. Aucun costume du monde n'em-
pêcherait qu'elle le reconnût, elle, au 
milieu dp la foule la plus compacte; 
Bertrand fût-il coiffé du vaporeux tur-
ban de l'Arabe, du fez rigide du Turc, 
fût-il tatoué comme les Indiens de l'A-
mazone, qu'aucun de ces oripeaux ou 
costumes barbares n'empêcherait Pau-
le de découvrir les beaux yeux de 
tendresse et le joli sourire de celui 
qu'elle aime. 

Bien plus, à mesure qu'elle avance 
elle éprouve des palpitations qui ne se 
manifestaient pas au départ de Valla-
gnon. Elle sent qu'elle approche t... 
que Bertrand n'est pas loin. 

Ses petits pieds la font horriblement 
souffrir. Des heures durant, elle a pa-
taugé dans la terre détrempée de Beau-
gency. Sa chaussure s'est mouillée ra-
cornie. Elle éprouve d'atroces brûlures. 
Ce n'est encore rien, cela !... La nuit 

} la remettra. 
Lorsqu'elle débarque à Blois et que 

la distance diminue, les difficultés s'a-
moncellent. 

Elle interroge la première personne 
qu'elle rencontre. Celle-ci la regarde, 
ne répond pas. Un gosse I... A-t-on le 

doivent porter 

les nouveaux Appareils pneumatiques 
Imperméables et sans Ressort de 

A. CLAVERIE, de PARIS 
Parce que ce sont les seuls appareils sim-

ples, pratiques et vraiment perfectionnés. 
Parce que ce sont les seuls qui soient la 

fois elticace et toujours facilement supportés. 
Parce que ce sont les seuls qui permettent 

aux liernieux de se livrer aux travaux le» 
plus pénibles sans ressentir aucune gène et 
sens même s'apercevoir de la présence at 
leur bandage. 

Aussi est-ce avec plaisir que nous nous 
empressons d'annoncer à nos lec'eurs atteint^ 
cfe Hernies, fcflorts, Descentes, etc., l'arrivée 
dans une contrée du renommé Spécialiste' 
de Paris. 

M. A. CLAVERIE, qui recevra, de 9 h. à 
4 h„ à: 
La Rochelle, dimanche 6 et lundi 7 décembre» 

hôtel de i rance. 
Rochefort, mardi 8, hôtel de France. 
S(-Pierre, mercredi 9, hôtel la RenaisssancS, 
Marennes, jeudi 10, hôtel Central. 
Jonzac, ven Iredi 11, hôte) de l'Ecu. 
Ste-Foy-la-Gde, samedi 12, hôt. Grenouilleau, 
BORDÈA-.J, dimanche 13, lundi H, mardi 15 

et mercredi 16 décemhre, Grand Hôtel dei 
Sept-Frères (36, rue Porte-Dijeaux). 

Libourne, jeudi 17, hôtel Bosc. 
Langon, vendredi 18, hôtel du Cheval-Blanc. 
Blaye, samedi 19, hôtel du Mérloc. 
Lesparre, dimanche 20, hôtel de la Paix. 
Coutras, lundi 21, hôtel du Lion-d'Or. 
Nontron, mardi 22, Grand-Hôtel. 
Périgueux, mercredi 23. hôt. des Messageries, 
Bergerac, jeudi 24, Grand-Hôtel. 

Ceintures perfectionnées et appareils CLA« 
VERIE contre les maladies de matrice, déplar 
céments Ces organes, varices, etc. 

M. A. CLAVERIE, Spécialiste Breveté, 834, 
Faubourg Saint-Martin, à Paris. 

temps de prêter l'oreille aux interrrx 
tions d'un gosse ? 

Paule va devant elle... au hasard. 
Loin, le canon gronde, les fusillades" 

s'entrecroisent : un tonnerre incessant. 
Ce sont les petites oreilles habituées 
au calme de la grande nature qui en« 
tendent les éclats continus. 

Paule tremble de terreur. 
Elle les voit, ces colonnes de fuméap 

qui d'un côté obscurcissent l'horizon» 
tandis que le versant opposé rutile sous 
le flamboiement rouge des maison* 
qui brûlent. 

Du doigt, elle touche l'horreur. 
La nuit tombe. 
Des gens affolés courent dans le» 

rues. Du haut en bas, certaines habi* 
tations ont portes et fenêtres closes. 

Des Allemands passent. Elle les re* 
garde. Sont-ils vraiment si terrible» 
qu'on les lui a dépeints ? 

Attirée par leur costume éclatant/ 
Paule se retourne. Elle veut voir ce qui 
les diffère de nos braves Français. 

Ce sont deux hussards Allemands* 
Leur kolbach à aigrette rouge réhaussat 
encore leuï stature d'hercule. Le dol« 
man brun bigarré de jaune est retenu! 
aux reins par une ceinture jaune. 

Paule ne leur trouve pas l'air brut* 
tal. 

Ils disparaissent. ! 
Paule pénètre dans la ville, passe df 

ruelle en ruelle. Des Allemands en< 
core. Ils causent. Elle ne comprend pas 
ce. qu'ils disent. 
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La Bravoure française 

MOe rég. territo-

Croix et Médailles 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur, les militaires dont îes 
ticms suivent : 

LÉGION D'HONNEUR 
' POUR CHEVALIER 

M. Houtard, lieutenant au 362e rég. d'in-
ïanterie : Belle conduite au feu. A été blessé 
'4 l'aine le 25 août. 

i M. Arbez, lieutenant au 3ie reg. territorial 
B'infanterie. . 

■ M. Richard, lieutenant au 362« reg. d in-
fanterie : Belle conduite au feu. Blessé à l'é-
paule au combat du 1er septembre. 

, M. Arqué, lieutenant au i' 
fiai d'infanterie. 

M Deiaunay (A.-E.), sous-lieutenant au 
131e rég. d'infanterie : Blessé grièvement aux 
xleux mains le 22 août. Belle conduite au feu. 

M. Haegeli, capitaine au 36o rég. territorial 
d'infanterie. 

M. Pélissier, sous-lieutenant au lie rég. 
d'infanterie: A fait preuve des qualités mi-
litaires les plus brillantes le 22 août. S'est 
de nouveau distingué le 13 septembre, où il 
a été blessé en conduisant sa .compagnie 
au feu. • 

M. Buhrer, chef de bataillon territorial 
d'infanterie, service des chemins de fer et 
«tapes de la. 7e région. 

M. Seiglan, sous-lieutenant au 50e reg. 
«l'infanterie: Le 26 septembre, le bras cassé 
par une balle, a. maintenu sa compagnie 
face à l'attaque allemande, qu'il a, reçtie à 
dix -mètres, tuant.de sa rriain un officier.'N'a 
quitté son poste qu'après avoir dicté les ren-
seignements qu'il possédait. 

M. Barros, lieutenant au 120a rég. territo-
rial d'infanterie. 

M. Gougenlieim, lieutenant à l'état-major 
'de la 3e dïvision d'infanterie : A circulé sous 
le feu le plus violent pour porter des ordres 
et a eu son cheval blessé ; a été lui-môme 
blessé le 15 septembre. 

M. Dominici, lieutenant au 173e rég. d'in-
îanterio. 

M. Proyotelle, lieutenant au 51e rég. d'in-
fanterie: S'est depuis le début de la campa-
gne fait particulièrement remarquer par 
son courage, son sang-froid, ses qualités mi-
Jitaires; brillante conduite au feu. A été 
blessé. 

M. Brun, capitaine au 23e rég. territorial 
d'infanterie. 

M. Courtois, sous-lieutenant au 120e reg. 
'd'infanterie : Blessé, est resté à la tête de sa 
section; a brillamment contre-attaque à !a 
baïonnette et depuis n'a pas voulu quitter 
sa compagnie. 

M. Langlois, eanitaine au 17e rég. territo-
rial d'infanterie, service de garde des voies 
de communication. 

M. Chamart, lieutenant au 88e rég. d'infan-
terie: Brillante conduite au combat; a reçu 
deux blessures. 

M. Colonna. capitaine au 116e rég. territo-
rial d'infanterie. 

M. Gros, sous-lieutenant au 8Se rég. d în-
ïanterie • Brillante conduite le 27 août, où il 
IL été blessé. 

M. Filippini, lieutenant au 1er rég. de 
«ouaves. ' V-' 

M. Coussineux, sous-lieutenant au 88-3 rég. 
d'infanterie : -Blessé le 17 septembre, alors, 
qu'à la tête d'un atelier de téléphonistes il» 
établissait la liaison avec l'artillerie. 

Trioullier, ca-ru'taine au 97e régiment terri-
torial d'infanterie. 

M. Coetz rE.-H.), capitaine au 32Ce régi-
ment d'infantere • A brillamment comman-
tlé sa compagnie: a été btessé le 24 septem-
bre en se portant a la té+c- de ses hommes a 
l'attaq'ie des positions allemandes. 

M Péiliéur, lieutenant territorial au 9e 
bataillon de 'Oiwrç* 

M Parmentier, lieutenant au 267e régiment 
'd'infanterie : A donné à plusieurs reprises 
-les prenons de sôr énprgie, de sa bravoure 
et de son sans froid. Blessé légèrement le 23 
Septembre, a tenu à reloindte son noste im 
médiater.ieiit et a été grièvement blessé au 
cou le 30 penaatt* qu'il entraînait'sa compa-
gnie à l'attaque. 

M. Augier, lieutenant au 111e régiment ter-
ritorial d'infanterie. 

M. Eckart (D.-T.-E.), lieutenant au 34e ré-
giment d lfi*anterié : Le 13 septembre, a fait 
preuve du pins bel ei train et du plus grand 
courage. Blessé au bras, est resté à la tète de 
sa section et a tenu jusqu'à la nuit, malgré 
«n feu violent d'artillerie et d'infanterie. 
N'est allé i l'ambulance que le lendemain 
matin. Est resté depuis à son poste malgré 
sa blessure. 

M. Parry, lieutenant au 134e régiment ter-
ritorial d'infanterie. 

M. Crescent (André), lieutenant au 57e ré-
giment d'infanterie : A fait preuve d'une 
grande bravoure en demandant, le 6 et le 8 
'septembre, à faire la nuit une reconnaissan-
ce de bois à proximité des avant-postes. A 
exécuté seul, à 21 heures, cette reconnais-
sance le 3 septembre et a donné des rensei-
gnements précis. Commande sa compagnie 
et la conduit au feu avec la plus grande 
énergie. 

M. Darroux, lieutenant au 207e régiment 
d'infanterie. 

M. Mézières (R.-M.-J.), lieutenant au 348e 
régiment d'infanterie : Le 7 septembre, a étô 
blessé à la main droite par un éclat d'obus; 
a conservé son commandement et depuis n'a 
pas un instant interrompu son service. 

M. Garnier, L<'.tenant au 82e régiment 
territorial d'infanterie. 

M. Perrin, capitaine au 371e régiment d'in-
fanterie a l'état-major de la 114e brigade 
«'infanterie : Est parti seul à bicyclette pour 
reconnaître un itinéraire dans une ville qui 
lui était inconnue et était en partie aux 
mains de l'ennemi. A guidé un des batail-
lons dirigé vers l'ennemi et a maintenu sa 
liaison avec le général commandant la bri-
gade. A continué ensuite à assurer sous un 
feu violent la comrLunication des ordres du 
commandement aux unités engagées. 

M. Lutendu, lieuter.ant au 28e bataillon de 
chasseurs. 

M. Perdoncini (J.-M.), sous-lleutenant au 

163e régiment d'infanterie : S'est fait remar-
quer par l'énergie nvec laquelle il a enlevé 
sa section à l'attaque. A été atteint de deux 
clôtures nu moment de l'assaut. 

M. Petavit, capJtaine, services spéciaux du 
territoire (14e reg.}. 

M. Rihouet, lieutenant, au 163e rég. d'infan-
terie : Au cours du combat du 19 août, a don-
né l'assaut contre un groupe ennemi avec 
une vigueur telle que 35 soldats, avec un 
major et un lieutenant, mirent bas les ar-
mes; a entouré les prisonniers et continué à 
combattre. 

M. Niermont, capitaine au 55e rég. terri-
torial d'infanterie. . 

M. Charbonnier, lieutenant au 97e rég. 
d'infanterie: A conduit sa section sous le 
feu avec un calme remarquable. A été re-
chercher des hommes qui restaient en arriè-
re pour les conduire à l'assaut, et n'a cessé 
de calculer avec précision les distances de 
tir, même sous les rafales d'artillerie et de 
mitrailleuses. Blessé d'une balle à l'épaule 
droite. 

M. Biehter, capitaine au 36e rég. territorial 
d'infanterie. 

M. Croissant, lieutenant au 280c rég. d'in-
fanterie : A été blessé à la tête de sa compa-
gnie, qu'il conduisait à l'attaque le 19 août. 

M. Gouot, capitaine au 95e rég. territorial 
d'infanterie. 

M. Bichardeau, sous-lieutenant au 55e ba-
taillon de chasseurs : Blessé d'une balle à 
la cuisse le 19 août, alors; que sa section 
avait subi de fortes pertes, a continué à 
commander; a refusé de se laisser relever, 
n'a été enlevé du champ de bataille que 
quand tous les hommes blessés de sa section 
eurent été enlevés. 

M. Clerc, capitaine d'infanterie. Services 
spéciaux du territoire (Î4e région). 

M. Junillon, sous-lieutenant au 371e r.ég. 
d'infanterie : Blessé trois fois le 9 août, est 
resté à la tête de sa section, dirigeant le feu 
de ses hommes avec un calme et un sang-
froid remarquables. Blessé à la tête de sa 
section le lendemain, n'a quitté sa troupe 
'que sur l'injonction de sor chef de corps. 

M. Bock.'chef de bataillon au 41e rég. 
territorial d'infanterie» 

M. Mantey. lieutenant au 242e rég. d'infan-
terie : A arrêté par le feu de sa section la 
progression des Allenvands pendant plus 
d'une demi-heure, leur .infligeant de grosses 
pertes. Quoique blessé, n'a pas cessé de com-
mander sa section jusqti'au bout. 

M. Walter, chef de bataillon au 50e rég. 
territorial d'infanterie. . 

M. Biu. lieutenant au 253e rég. d'infante-
rie : A été grièvement blessé le 19 août, en 
conduisant vaillamment sa section au com-
bat, 

M. Pous. lieutenant au 125e. régiment terri-
torial d'infanterie. 

M. Mailhac, lieutenant au 280e régiment 
d'infanterie : A été grièvement blessé à la 
tête de sa section qu'il menait à l'attaque le 
19 août. 

M. Sereuil, lieutenant au régiment d'infan-
terie de Vitré. 

M. Lacroix, lieutenant au 280e régiment 
d'infanterie : A été blessé en marchant à l'at 
taaue nortant le drapeau, le 19 août. 

M. Vassean. capitaine à l'état-major du 3e 
corps d'armée. 

M. Sandrin, sous-lieutenant au 97e régi-
ment d'infanterie : S'est conduit brillam-
ment au feu. Blessé deux fois, a néanmoins 
conservé le commandement de sa section 

M. Elis, lieutenant au 137e régiment terri-
torial d'infanterie. 

M.' Bonafo'us, canitainé au 326e régiment 
d'infanterie : A, le 24 août, conduit avec éner-
gie la fraction de ta compagnie avec laquelle 
il se trouvait. Contusionné sérieusement par 
un éclat d'obus, a continué à mener ses hom-
mes et a reçu une seconde blessure plus sé-
rieuse. 

M. Deslettres, lieutenant, au 23e bataillon 
de chasseurs. 

M. Charbonnier, sous-lieutenant au 107e 
régiment d'infanterie : Au combat du 28 
août, a été blessé en entraînant sa section 
ou feu et s'est signalé d'une manière toute 
particulière par son sang-froid et son en-
train. 

M. Walser, capitaine au 49e régiment terri-
torial d'infanterie. 

M. Saiibanère. sous-lieutenant au 107e ré-
giment d'infanterie : Blessé de deux coups 
de feu en entraînant sa section au feu le 28 
août. 

M. Viard, capitaine au 47e régiment terri-
torial d'infanterie. Garde des voies de com-
munication. 

M. Thévenin (Jean), lieutenant au 271e ré-
giment d'infanterie : Le 26 septembre, blessé 
au début de l'après-midi est resté avec ses 
hommes qu'il a maintenus sous un feu vio-
lent jusqu'au soir. N'a consenti à sortir de la 
tranchée qu'à 19 heures. 

M. Federici, lieutenant au 173e régiment 
d'infpnterte 

M. Henry fCh.-E.-M.-P.), sous-lleutenant au 
2e régiment de zouaves de marche • A en-
traîné vigoureusement sa section 1" 5 octo-
bre et l'a portée en avant sous le feu de mi-
trailleuses. Blessé d'une balle qui lui a tra-
versé le bras est allé se faire panser et est 
revenu le lendemain reprendre le comman-
dement de sa section. 

M. Chevreau, capitaine au 72e régiment 
territoriale d'infanterie. 

M. Lemoine (E. M.), lieutenant au 164e ré-
giment d'infanterie : A brillamment entraîné 
sa section à l'attaque et a été blessé le 1er 
septembre. 

M. Clerc, capitaine au 110e régiment ter-
ritorial d'infanterie. 

M. Chamorin. capitaine au 324e régiment 
d'infanterie: S'est fait remarquer par l'en-
train et le courage avec lesquels il a mené 
sa compagnie à l'attaque d'une tranchée en-
nemie. Avait déjà atteint le réseau de fil de 
fer et commençait a le détruire lorsque la 
retraite d'une unité voisine l'a forcé à re-
culer. 

M. Robichon, capitaine au 40e régiment 
territorial d'infanterie. 

M. de Fontanges, capitaine au 22e régi-
ment territorial d'infanterie : Belle conduite 
au feu. A été blessé le 26 septembre en por-
tant un ordre du général de brigade. 

M. Deron, capitaine d'infanterie territo-
riale. Etat-major G. M. P. 

'( 'A suivre ) 

Bassin à flot do Bordeaux. 
LUNDI 7 DÉCEMBRE 

Entrée 7 h. 1 [ Pleine mer.... ah. l 
Sortie 8 h. 1| Hauteur <«40 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le 7 décembre. 

PLEINES MERS 

Bordeaux 
Libourne 
Bec-d'Ambès 
Blaye 
flPauillac 
Royan 
Boulac 
'Arcachon fFeiret).. 

— (f aie d'Brrae) 
La Rochelle 
Bochefort 
Bayonne 
Biarritz ....... 

(i 53 
7 18 
5 45 

ETAT DU CIEL 

Soleil 
Lever 7b. 87 
Coucher... 16 80 
lJhases de la Luna 
Lever.... 
Coucher. 

£0 h. 47 
U 8 

P. L. le 2.. lSh.21 
D. Q. le 10.. 11 32 
N. L. le 17.. 2 35 
P. Q. le 24.. 8 25 

TRIBUNAL DE COMMERCE DF BORDEAUX 
du 5 décembre 1914 

Liquidation judiciaire 
VERIFICATION DE CREANCES 

Du sieur Henri Audy, fabricant de oa-rlOiii-
nage à Bordeaux : le jeudi 10 décembre, 
a 2 11. 1/2. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 5 décembre 1914. 

Comptant : S %, 73, 73 50. 73 75. — 3 1/2 % amor-
tissable, 75. — Chemins de fer de l'Etat 4 % 
1912 1913, 440. - Obligations Ville de Paris 1871, 
365; dito 1892-quarts, 79; dlto 1894-96, 270; dito 
1898, 317; dlto 1910 3 %, 280; dlto 1912, 211. - Ban-
que de France, 4.650. — Obligations communa-
les 1879, 415; dito foncières 1879, 430, 425; dito 
communales 1899. 335; dito communales 1891, 
298; dito communales 1912, t. p., 203, 202 50; dito 
foncières 1913 4 %, 422; dito communales 1912 
(200 fr. payés), 191; dlto foncières 1903. 356; dito 
communales 1906. 380; dito foncières 1909, 215; 
dito foncières 1913 3 1/2, t. p., 415 50; dito. n. lib.. 
3S4. — Crédit lyonnais, 1,000. — Crédit indus-
triel commercial (125 fr. p.), 656; dito, t, p., 
671. — Oblig. Paris à Lyon et Méditerranée, fu-
sion 3 %, 370. — Midi, oblig. 3 % anciennes. 360. 
— Nord, obligations 3 <v 355. — Orléans, actions 
de 500 fr., 1.000; dlto obligations 3 % anciennes, 
360. — Panama, obligations et bons à lots. 98. — 
Suez, actions de 500 fr., 3.960. - Egypte, dette 
unifiée, 83. — Espagne 4 % extérieure, c. 80, 82. 
— Japon 4 % 1905 gr. c, 68. dito 1910. 68. — Bons 
Japon 4 1/2, t. p., 445. — Russie 1889 . 68; dito con-
solidé Ire et 2e sér., 70 50; dito 5 % 1906, 89, 88 50; 
dito 4 1/2 % 1909, 82; dito 4 % 1894 (fie), 70. -
Russes réunies 4 1/2, t. p., 89 50. — Plata fran-
çaise, 175. — Lombardes anciennes 3 %, 165. — 
Nord-Donetz 4 1/2, 441. — Saragosse, 290. — Fon-
cier égvptien 3 1/2. 400. — Rio-Tinro, 1.275. 1.282. 
— Ville de Tokio, 420. — Ville de Kioto, hier 
cours nul. — Vile de Bordeaux 1881, 460. 

u PETITE mmnî 

Vilienave-d'Ornon 
POUR NOS SOLDATS. — Le maire de Vil-

ienave-d'Ornon a fait remettre à M. le Prè-
le, de la Gironde un envoi de lainages com-
posé de : 244 paires de chaussettes, 10 chan-
dails, 13 cache-nez, 10 paires de gants. 

Le maire est heureux de pouvoir remercier 
toutes les personnes qui ont eu à coeur de 
participer par leur travail à fournir des \è-
n-ments chauds à nos vaillants soldats et 
lis informe qu'il tient encore de la laine à 
leur disposition pour la continuation de 
cette bonne œuvre. 

CLASSE 1916. —■ Les jeunes gens nés en 
1S96 et habitant la commune sont priés de 
se faire inscrire d'urgence et jusqu'au di-
manche 13 courant, à la mairie. 

Le bureau du secrétariat est ouvert tous 
les jours, de huit heures et demie à onze heu-
res et demie et de deux heures à six heures, 
le dimanche, de neuf heures à onze heurs, 

Bianquefort 
CLASSE 1J16. — Par décret du ministre de 

la guerre en date du 3 décembre courant, 
la classe de 1916 devant être recensée et le 
délai pour l'établissement des tableaux ce 
recensement étant très-court, les jeunes gens 
appartenant à cette classe, nés hors de ia 
commune de Blanquefort, mais qui y sont 
légalement domiciliés, sont instamment priés 
de se présenter à la mairie le plus tôt pos-
sible, afin de fournir les renseignements né-
cessaires pour leur inscription. 

Lormont 
REMERCIEMENTS; — Le maire de Lor-

mont vient de recevoir la dépêche suivante : 
« Préfet à maire Lormont, 

« Vous remercie bien sincèrement de votre 
envoi effets d'hiver pour soldats, que j'ai 
transmis aussitôt au magasin général de 
l'aimée. » 

» M. le Maire remercie la maîtresse de l'é-
ccle, les élèves et toutes les personnes <,ui 
se sont .empressées de faire cette confection. 

» Il compte que chaque famille voudra bien 
faire un petit sacrifice pour tricoter encore 
une paire de chaussettes ou un cache-nez. 
La laine est déposée à la mairie. » 

DU VIN POUR LES SOLDATS. — Voici la 
liste des propriétaires qui ont donné du viu 
peur les soldats : 

MM. Hélle, 1 barrique; de Traversay, 1 
barrique; Tricoche, 1 barrique; Gradis, 1 bar-
rique; Fousales, 1 barrique; Bazille, 1 bar-
rique; Guerineau, 1 barrique; Gratteau, 1 
demi-barrique; Beauvais-Eyquem, 1 demi-
barrique; Villeligoux, 1 demi-barrique; Ber-
nard, 1 demi-barrique; Lafage, 1 demi-bar-
rique. 

Les personnes qui n'ont pas encore don-
né peuvent se faire inscrire à la mairie. 

Ambès 
NOËL AUX ARMEES. — La souscription 

organisée dans les écoles publiques pour 'e 
Noël aux Armées a produit la somme de 
16 fr., qui vient d'être envoyée à l'adml.iis-
ti-ateur-délôgué. 

Nous adressons toutes nos félicitations aux 
petits donateurs pour leur bon cœur. 

Ambarès 
RECENSEMENT DE LA CLASSE 1916. — 

Les jeunes gens de la classe 1916 sont priés 
da se rendre dimanche 6 décembre, à ept 
heures trois quarts du matin, à la mairie, 
pour fournir toutes indications utiles pour 
leur inscription sur la liste de recensement 
de la classe 1916. 

Saint-Andrë-de-Cubzac 
Hôpital militaire 

La création d'un hôpital militaire de 300 
lits dans l'ancien collège, devenu l'Ecole 
normale d'instituteurs, a rendu moins utile 
l'hôpital auxiliaire de la Société de secours 
aux blessés militaires, ouvert à Saint-André, 
au pensionnat Sainte-Marie, dès le début des 
hostilités. 

Le comité de Saint-André n'a pas voulu, 
dans ces conditions et devant l'impossibilité 
de trouver un autre local, empêcher plus 
longtemps la rentrée de l'école libre de jeu-
nes filles; il a donc décidé de fermer ses por-
tes, après avoir rempli complètement la tâ-
che qui lui avait été confiée. 

Les soldats hospitalisés ont été soignés 
avec le plus errand dévouement, grâce au 
zèle constant des docteurs Moure, Mialaret 
et Duranthon, des dames infirmières et de 
icutes les personnes qui s'étaient fait inscri-
re pour donner jour et nuit, aux soldats 
blessés, les soins nécessaires; il a été possi-
ble ainsi de les renvoyer guéris, réconfortés, 
vers de nouveaux devoirs. 

Tous les soldats qui ont quitté l'hôpital 
ont été, en outre, munis de vêtements 
chauds, indispensables dans la saison ri-
goureuse où nous entrons. 

Dans la dernière réunion du comité. M. 
Feuilltade de Chauvin a fait ressortir aux 
membres présents, combien il serait encore 
utile de venir en aide à la nouvelle forma-
tion sanitaire de notre ville, dans l'intérêt 
de nos soldats blessés, de manière à subve-
nir à tous les besoins imprévus, et il a été 
autorisé à employer les-ressources restantes, 
d'accord avec l'administrateur de l'hôpital 
militaire et la municipalité, à procurer ce 
qui serait jugé nécessaire et non compris 
dans les besoins journaliers. 

De plus, 11 a été convenu qu'il serait mis 
à la disposition de toute personne en fai-
sant la demande au pensionnat Sainte-Ma-
rie, la laine nécessaire pour confectionner 
tous les objets demandés par l'autorité mi-
litaire, comme chaussettes, chandails, etc., 
et les personnes qui en témoigneraient le 
désir, verraient leur travail rétribué le plus 
largement possible. 

De cette manière, on pourra soulager 
quelque peu les misères qu'amène toujours 
l'hiver. 

La plus grande partie de l'argent recueil-
li dans le canton, sera donc ainsi consacré 
au bien-être de tous les soldats hospitalisés 
à Saint-André. 

Les objets confectionnés, qui n'auraient 
pas d'emploi immédiat à Saint-André, se-
ront remis à l'autorité militaire, qui les fe-
ra parvenir aux soldats du 18e corps 
d'armée, qui défendent si glorieusement no-
tre pays et honorent notre belle région. 

Le comité de Saint-André et son président 
peuvent ainsi répondre aux désirs de tous 
les souscripteurs qui ont si généreusement 
répondu à leur premier appel. 

Saint-Pey-d'Armens 
DU VIN POUR NOS SOLDATS. — La com-

mune de Saint-Pey-d'Armens vient d'adres-
ser à M. de Roquette-Buisson, président du 
Syndicat de la juridiction de Saint-Emilion, 
la liste des vins qu'elle offre pour nos sol-
dats et nos blessés. Déjà, ses habitants 
avaient affirmé leur dévouement patriotique 
par leurs dons en argent, en denrées de tou-
tes sortes, en linge, en lainage pour les hô-
pitaux du comité cantonal de la Croix-Rouge 
à Castillon. Celui-ci savait que, quelle que 
fût la durée de la guerre, ce zèle émouvant 
ne se ralentirait pas; mais il était permis 
de penser qu'un tel effort épuiserait par sa 
continuité les libéralités de Saint-Pey. Le 
croire serait méconnaître l'esprit de ses ha-
bitants, toujours unis dès qu'il s'agit du bien 
de la commune et de celui du pays. Aussi 
ne sera-t-on point étonné en apprenant que 
12 barriques de son meilleur vin sont mises 
par Saint-Pey à la disposition de notre ser-
vice de ravitaillement. 

Ruch 
TOMBE AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

avons le regret d'apprendre la mort du ré-

serviste Fenëol Geaneteaeu, tombé en face 
dt l'ennemie, le 14 octobre, à Origny, et dé-
cédé des suites de 6es blessures, à l'hôpital 
de Meurivol-sur-Aisne, le surlendemain 16 
octobre. 

Nous adressons à sa famille nos plus sym-
pathiques condoléances. 

ARBRE DE NOËL AUX BLESSES. — Le 
comité local de l'Association des Dames 
françaises a eu l'heureuse idée d'organiser 
un Arbre de Noël pour les blesses de son 
hôpital de Podensac. Il fait appel plus spé-
cialement a toutes les mères, à toutes les 
femmes de la localité et des localités voisi-
nes, qui trouveront dans leur cœur mille fa-
çons ingénieuses et délicates de témoigner 
leur affection à nos braves soldats. 

tous ces dons, du plus modeste au plus 
riche, seront reçus avec une égale recon-
naissence, et peuvent être adressés ou ap-
portés à Mme-G. Moreau, la dévouée prési-
dente du comité de Podensac. / 

La distribution des présents dont sera char-
gé l'arbre symbolique aura lieu le jour de 
Noël, dans une réunion dont les détails ne 
sont pas encore arrêtés. 

Ca.£Jîîiac-swr-Garonne 
POUR LE.j ETRENNES DE NOS BLESSES. 

— Il existe en notre ville une organisai! _>n 
peur l'entretien de plusieurs lits à l'hôpital 
cantonal de l'Association des Dames fran-
çaises (Croix-Ruge). Une tombla permanente 
dtnne lieu à des tirages hebdomadaires, et 
déjà la population de Cadillac a manifesté 
DU" son empressement et sa générosité de 
tout l'intérêt qu'elle porte à ceite œu ne 
aussi utile que modeste. La fin de l'an-
née approchant, le comité d'organisation 
a pensé qu'une extension au moins momen-
tanée de cette œuvre charitable lui permet-
trait de donner des étrennes à nos chers bles-
sés et malades; donc le produit de la tombola 
de décembre, plus imprtante que les autres, 
ci dont les lots seront offerts par les jeunes 
filles de la ville, y sera en grande partie con-
sacrée. 

Le prix du billet reste fixé à 0 fr. 10, et nous 
comptons sur nos concitoyens pour nous se-
ender dans notre effort en achetant plus Je 
billets encore que 3e coutume. 

Les lots seront exposés dans le courant d li-
mais, chez M. Bartholomé, Salle des Dépê-
ches de la » Petite Gironde », et chez M. Laus-
su, rue du Marché. 

Créon 
UN GESTE GENEREUX. — M. Léonce La-

fon, propriétaire à Ligaan, a adressé une 
lettre au comité administratif de l'ambu-
lance de Créon pour lui dire qu'il offrait une 
barrique de vin rouge pour les blessés. 

Au nom des administrateurs, ainsi que 
des blessés, nous adressons nos sincères re-
meroîments à M. Léonce Lafon et souhai-
tons que son geste généreux soit imité. 

Tisac-de-Gal&on 
TOMBÉ AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

apprenons la mort de M. Pierre Viallard, ori-
ginaire de Cavignac (Gironde), de la 5e com-
pagnie du 2e zouaves, tué face à l'ennemi 
le 28 septembre. 

Pierre Viallard n'était âgé que de vingt-
trois ans. et avant de. rejoindre son régiment 
était depuis quatre ans au service de M. le 
docteur Gabriel Moure de Lapouyade com-
me conducteur d'auto. A son départ, il ne 
laissa ici que des amis. 

Nous reproduisons ci-dessous une lettre de 
son caporal, adressée à sa mère, lui annon-
çant la triste nouvelle : 

Madame, 
Je voudrais être auprès de vous, afin de pou-

voir autrement que par écri<t remplir le triste 
devoir auque' je me suis engagé vis-à-vis dp 
Pierre, votre fils et mon camarade. Nous nous 
«toons promis d'envoyer aux parents de celui 
qu:i tomberait lo premier des détails, qui, en 
les consolant un peu. atténueraient la bruta-
lité forcée d'une nouvelle offioteSJe. Pierre est 
tombé le 28 septembre, da.nis l'après-m'di. face 
a l'ennemi, frappé d'unie balle dans la tête: U 
n'a pas souffert, et la mort ne lui laissant que 
le temps de murmurer: «Maman!» fut près-
que instantanée. Relevé par moi après l'enga-
gement. M fut pieusement enseveli au piied 
d'un grand chêne, dans un endroit qu'il m'est 
impossible de vous indiquer pour le moment, 
maiis que je votus désignetai aussitôt que les 
circonstances actuelles le permettiront. Toute 
sa section, dans laquelle ia ne comptait que des 
camarades, y assistait.. 

Après les prières, dites par un sous-offici-Br, 
et un dernier adieu au nom de ses parents, 
tous, étenda-nt ia main droite aiu-d«ssus de son 
corps rigide, ont jiwé de le venger, et vous 
pouvez être, assurée, Madame, qu'aucun de 
nous n'y faillira. Sa tombe, ornée de fleurs, est 
surmontée d'une croix, sur laquelle um de ses 
amis a écrit des vers rappelant à ceux qui 
passent que celui (fui dort 1-a est mort pour la 
France. Une planchette portant: «Ici repos* 
Pierre Viallard. originaire de Cavignac (Gi-
ronde), de la 5e- compagnie d-u 2e zouaves, tué 
;i l'ennemi le 28 septembre,» a été fixée sur le 
chêne. 

Croyez, Madame, qu'en attendant que la 
tâche de vengeance que nous nous sommes as-
signée soit accomplie, nous prenons tous une 
largo part au deuil qui vous frappe et dut 
frappe en ce moment tant de (am-iffles françai-
ses, et daignez recevoir les respectueuses cor» 
doléances de ceux qui furent ses camarades et 
amis. 

La Teste 
DEMISSION. — Nous apprenons que M. 

Bordelais, conseiller municipal et adjoint 
spécial du cap Ferret, vient d'adresser sa 
démission à M. le «Préfet. 

Les causes de cette détermination sont, 
paraît-il, les allocations nationales. 

Accueilli depuis le début de la guerre par 
de nombreuses protestations de la part de 
ses administrés, à qui les allocations ont été 
refusées, il n'a pu, à son grand regret et 
malgré son dévouement, leur faire accor-
der ce qu'elles croient leur être dû. 

Nous pensons néanmoins que cette démis-
sion ne sera pas définitive, et que non seu-
lement le maire de La Teste, mais M. le 
Préfet, n'accepteront pas une démission qui 
retomberait sur la municipalité, qui en la 
circonstance ne peut être rendue responsa-
ble. Au surplus, il serait pénible pour cette 
dernière de se séparer dans les circonstan-
ces actuelles d'un collaborateur dont le dé-
vouement est sans bornes dans l'exercice de 
ses fonctions au cap Ferret, et qui jouit à 
La Teste de sympathies générales. C'est 
donc pour ces motifs qu'il nous plaît de i 
penser que cette démission ne sera, pas dé-! 

finitive. 
Pauillac 

Le Remerciment des Algériens 

Nous recevons la lettre suivante -. 
Monsieur le Directeur, 

J'ai l'honneur de porter à votre connaissance 
qu'un groupe d'Algériens actuellement en 
traitement à l'hôpital de Saint-Martin, à Pauil-
lac, serait désireux de faire paraître sur votre 
estiimabde journal lia lettre suivante : 

Nous vous devons nos chers métropolitains 
la plus grande reconnaissance. Nous avons ou 
apprécier la valeur de votre cœur, à l'égard 
de vos frères de l'Afrique du Nord. 

Nombreux sont parmi nous ceux qui n'ont 
jamais connu, ies bal/les cités françaises; ils 
sont comme nous émerveillés de voir tant do 
belles villes; Ils se réjouissent en admirant ce 
peuple qui nous témoigne leur franche ami-
tié, leur gratitude. Ils nous aiment, ce sont 
nos frères d'armes. Nous combattons côte à 
côte, et nous défendons en commun ce que 
nous avons de plus Cher : notre belle France! 

Après avoir assisté à de sanglants combats 
dans l'Oise, sur l'Yser et devant Dixmude, 
nous avons été atteints plus ou moins griève-
ment par les balles allemandes, et nous avons 
été évacués 

Nous ne sommes plus, du moins pour Tins 
tant, en contact avec des «Boches», que nous 
sommes si heureux de taquiner au moyen de 
notre fameuse baïonnette. Vous n'ignorez 
pas, sans doute, que nous sommes des « fer-

vents dans ce genre de sport». C'est la l'objet 
de nos constantes distractions, et, au moindre 
signal: «En place poui' le quadrille !» 

Ne devons-nous pas une éternelle reconnais-
sance à tous ceux qui se dévouent pour nous 
sans être sur un champ de bataille ? Ce sont 
les dames françaises de la Croix-Rouge à qui 
nous nous adressons particulièrement. Ne 
sont-elles pas vaillantes, courageuses et- si dé-
vouées V Les mois les plus doux ne suffiront 
point pour leur exprimer notre profonde re-
connaissance, et û haute voix, nous devons 
faire l'éloge de ces femmes admirables qui se 
sacrifient pour l'honneur de la patrie. 

Notre hôpital de Pauillac est Installé au 
presbytère de Saint-Martin. M. lo Curé, l'une 
des plus sympathiques personnalités de Pauil 
lac, a mis à Ta disposition des membres de la 
Société ses vastes nppartSétnerat», dont les 
murs sont encore ornés de jolis tableaux 
C'est là où nous logeons. C'est d un confortable 
complet. 

No-us sommes entourés des meilleurs soins. 
M. le Cure lui-même n'oublie pas ses « petits 
enfants». C'est ainsi qu'il nous appelle. Il nous 
gâte, et-, chaque dimanche, il ne mamque ja-
mais de nous réserver quelque surprise. Quel-
le bonté ! 

Nos inlirmières, en particulier, que nous ai-
mons comme nos bonnes mamans, nos socutf 
sont là. à veiller à ce que rien ne nous man 
que. Leur valeur passe au-dessus de tout. 

Nos bons turcos. par leur langage, ou du 
moins leur «charabia», savent nous distraire. 
C'est Guillaume qu'ils veulent. Ou tout au 
moins sa tête. , ' . 

Grâce aux bons soins qu on n a cessé de 
nous prodisruer, nous voilà bientôt en voie de 
guêrison et par cela même nous allons pou 
voir reprendre, comme par le passe, notre pos-
te, pour continuer à mener notre tâche à bien. 

•Vu nom de nos camarades algériens, nous 
adressons à tous ceux qui se sont dévoués 
pour rions l'assurance de nos sentiments les 
meilleurs. , ... 

J'ai donc lieu d'espérer, Monsieur le Direc-
teur, que vous voudrez bien nous donner sa-
tisfaction en faisant paraître sur votre esti-
mable journal ce que nous avons tenu à expri-
mer de grand cœur. 

Avec nos remerotments anticipés, recevez, 
Monsieur le Directeur, nos meilleures saluta 
tions. 

Bien dévouée. 
Pour le groupe des Algériens blessés, 

à l'hôpital Saint-Martin, à Pauillacl 
Ernest AGAÎ. 2e zouaves. 

Saint-Hippolyte 
MORT' AU CHAMP D'HONNEUR. — La pe-

tite commune de Saint-Hippolyte vient u'è 
tre cruellement éprouvée par la mort o'un 
de nos jeunes concitoyens, à peine âgé de 
vingt-six ans, Edmond Durieu. qui est tom-
bé S Quesnoy, le 29 octobre, atteint à la tête 
par un éclat d'obus, en marchant courageu-
sement à l'assaut d'une tranchée allemande. 

Le mardi 1er décembre, en l'église de St-
Hippolyte, a eu lieu le service funèbre, après 
lequel de nombreux parents et amis de la 
famille sont venus apporter à la jeune veuve 
et à son enfant les témoignages profondé-
ment attristés de leur douloureuse sympa-
thie. . 

Fontet 
SOUSCRIPTION. — Une souscription a été 

ffite dans la commune de Fontet afin de pro-
curer des effets d'hiver à nos vaillants sol-
dM.«. Elle a produii la somme de 318 fr. 50. 

De plus, l'administration préfectorale a 
fourni 5 kilos 250 de laine. Avec l'argent et la 
laine ont été achetés ou fabriqués par ces 
personnes de bonne volonté les objets sui-
vants : 

25 tricots ou chandails laine, 23 caleçons 
laine, 33 paires de Chaussettes, 25 passe-mon-
tagnes, 14 paires de gants, 2 chemises, 2 
ce ntures de flanelle, 4 mouchoirs, 4 ser-
viettes, i savonnette. 

Tous ces objets ont été portés à la sous-
préfecture de La Réole, le 24 novembre 1913. 

Coutras 
FOURNITURE DE FOIN A L'ARMEE. — 

Le maire informe ses administrés que la 
commune de Coutras est comprise dans les 
régions du département qui doivent fournir 
du foin pour le ravitaillement de l'armée. 
Il invite les propriétaires à faire inscrire 
sans retard à la mairie les quantités dont 
ils peuvent disposer. 

Le foin sera payé à raison de 9 fr. les 100 
kilos, le tout première qualité, rendu à Cou-
tras. 

Castillon 
CINEMA PATHE. — Dimanche 6 courant, 

grande soirée, salle du Théâtre; vues d'actua-
lité des opérations de la guerre; La Passe-
relle tragique, en trois parties. 

Entrée gratuite pour les enfants accompa-
gnés de leurs parents. 

Libourne 
POUR NOS SOLDATS. — Le comité cen 

tral de secours, désireux d'offrir un cadeau 
de Noël et du Jour de l'An à nos soldats sur 
la ligne, adresse un appel aux viticulteurs 
et aux négociants en vins de la commune de 
Libourne pour solliciter d'eux des vins rou-
ges en bouteilles (en caisses de 12 bouteilles) 
qui seront expédiées au front par les com-
mandants du dépôt de nos régiments de 
Libourne. 

Nos trois régiments : 15e dragons, 57e et 
257e seront heureux de recevoir cette mar-
que de svmpathie. 

Nos chers soldats verront avec joie que 
nous novjs efforçons de leur procurer un peu 
de réconfort et de gaieté. 

Les envois doivent être adressés (par lais-
sez-passer 5 bis délivrés par la recette bura-
liste) à M. Mitjaville, groupeur, gare des 
marchandises, Libourne, avant le 12 décem-
bre. En faisant leur envoi, les donateurs sont 
priés d'en informer par un mot le président 
du comité. 

Pour le comité : 
Le président, E. CLER.TAUD, maire 

de Libourne. 
P. S. — Le comité serait très reconnais-

sant envers les maires de l'arrondissement 
de demander à leurs administrés d'unir leurs 
efforts aux siens en cette circonstance. 

MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 
apprenons la mort de notre concitoyen Jean-
Herbel Nadeau. blessé sur le champ de ba-
taille, près de Meurival, à la date du 13 oc-
tobre dernier. M. Nadeau, qui était âgé de 
trente-quatre ans, jouissait dans notre ville 
de toutes les sympathies. 

L'AVENIR DU PROLETARIAT. — Les 
membres du comité de Libourne sont infor-
més que le paiement des cotisations du qua-
trième trimestre aura lieu le dimanche 6 cou-
rant, de dix heures et demie à onze heures 
et demie, rue Victor-Hugo, 14. 

PHARMACIES OUVERTES LE DIMANCHE 
6 DECEMBRE. — Augrand, rue Montesquieu; 
Perboyre, rue Gambetta. 

UN NOUVEAU VOL AU MARCHE. — Sa-
medi matin, vers neuf heures, un individu 
s'est emparé, au marché couvert, d'une cais-
se de sardines appartenant â M. Sableau. Ce 
dernier s'est aussitôt mis à la poursuite du 
voleur qui s'enfuyait dans une charrette à 
chiens. 11 l'a rejoint à 6 kilomètres de Li-
bourne, sur la route de Lyon. C'est alors 
que, se voyant pris, l'auteur du rapt s'est 
subitement débarrassé de la caisse en la 
lançant dans un buisson. Plainte a aussitôt 
été portée à la police. 

JARDIN D'ETE. — Dimanche, en matinée et 
en soirée, o~> donnera : La Voix de la Patrie, 
scène dramatique en deux parties de la célè-
bre marque Gaumont, merveilleux film d'ac-
tualité; Le Secret de l'orpheline, scène drama-
tique en quatre pat Mes. 

La quête pour l'œuvre du Tricot du soldat 
a produit : dimanche dernier, 55 fr. 50; jeudi 
dernier, 15 fr. 50. 

La Réole 
ETAT CIVIL du mois de novembre. 
Naissances : Jean-Pierre-Jacques Roux, rue 

Armand-Gaduc; François-Robert Fondeviflle. à 
la Bombe; Jean Réglad.a. rue Sainte-Colombe; 
Marie-Juiiienne Dumeau, à Roquebouse; Jeain-
Louiis-Jose-ph-Herari Samderre, pl. Saint-Piçirre. 

Décès : Jean Chauffepled, 77 ans; Marie Bour-
gad'icm, veuve Lavelle. 61 ans; Marthe-Léont*!» 
Moniribot. épouse Coudert. 33 ains; Ai-mand-
Lotiiis Ra'boteau. 85 ans; Mathurin Boudât 
ans; Jeanne Tessief. veuve MelU4 76 ans; 
Alexandre Laporte, 60 ans, à l'hôpital; Jean 
Lussac-, 55 ans, à l'hôpital. 

Cavalerie territoriale 
Conformément à un ordre récent du mi-

nistre, il doit être versé dans l'infanterie et 
la cavalerie un certain nombre de territo-
riaux des classes jeunes. 

D'un autre côté, des escadrons territo-
riaux d'étapes doivent être formés avec des 
hommes des classes anciennes. 

Le public ne devra pas s'étonner de voir 
partir Ces derniers hommes avec les précé-
dents, le service des escadrons territoriaux 
d'étapes devant être moins actif et moins 
pénible que celui des unités formées avec 
les classes plus jeunes qui seront appelées 
à aller au feu. 

DORDOGNE 
BERGERAC 

DON AUX BLESSES. — M. le Sous Préfet 
de Bergerac a reçu hier un mandat-poste 
de 318 fr. 25 accompagné d'une lettre écrite 
par M. le sous-lie.. ?nant Chaminade, du 1er 
bataillon de notre 96e régiment territorial 
d'infanterie et ainsi conçue : 

« M. le Sous-Préfet, 
» J'ai l'honneur de vous adresser la somme 
de 318 fr. 25, montant d'une collecte faite 
parmi les officiers, sous-officiers, caporaux 
et soldats du 1er bataillon du 96e territo-
rial. 

» Cette somme étant destinée aux bles-
sés militaires, je vous prie d'en faire la ré-
partition entre les diverses formations sani-
taires de L'Pigerac » 

M. le Sous-Préfet a immédiatement ac-
cusé récepiion et transmis ses vus remer-
cîments à tout le 1er bataillon du -oe ter-
ritorial. 

VOL ET ARRESTATION. — Sur plainte 
de M. Hirolef, cultivateur au Petit-ciairat, 
commune de Bergerac, la gendarmerie ue 
notre ville a ouvert jeudi une enquête au 
sujet d'un vol de poules commis par trois 
nomades au préjudice de M. Hirolef et 
d'une dame Constant. Après recherches, 
les gendarmes ont découvert les voleurs; 
ce sont les nommés Jean Lacroix, dix-sept 
ans, chaisier ambulant, natif de Saint-Pier-
re-de-Buzet; Reine-Françoise Pic, dix-neuf 
ans, marchande ambulante, native de Bru-
Ion (Sarthe), et Lucie Pic, âgée de dix-sept 
ans, vannière ambulante, native d'Auxerre 
(Yonne) ; ils sont, en outre, inculpés de 
mendicité. Transférés au parquet, ces trois 
personnes ont été, après interrogatoire de 
M. le Procureur de la République, écrouêes 
à la maison d'arrêt, et l'affaire mise à l'ins-
truction. 

Dans la nuit du 3 au 4 courant, d'autres 
voleurs ont visité le poulailler de la dame 
Constant et lui ont soustrait sept poules. 

Une nouvelle enquête est ouverte. 
LES BLESSES. — Environ 160 soldats 

blessés en traitement à Bergerac ont été 
dirigés vendredi sur plusieurs cantons de 
l'arrondissement pour y terminer leur con-
valescence. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
TARBES 

UN PATRIOTE. — Un groupe d'artilleurs 
est parti pour le champ de bataille. 

Parmi ces artilleurs, tous volontaires, se 
trouvait un simple soldat qui portait fière-
ment sur sa poitrine la médaille de 18(0. 

U a soixante-cinq ans et est originaire de 
La Rochelle. Ce vieux militaire, qui s'est en-
gagé pour la durée de la guerre, malgré son 
âge, qu'il porte d'ailleurs allègrement, a une 
histoire, histoire qui lui fait honneur et que 
nous nous permettrons de rappeler ici, très 
succinctement, malgré que l'intéressé, dans 
Si modestie, nous ait demandé de faire le 
silence sur sa personne et sur son acte. 

Louis Hillairaud, nom de l'artilleur en 
question, est ce patriote français qui, en 
en Espagne, ayant rencontré le maréchal ba-
zaine, tenta de le tuer, voulant ainsi venger 
la France de la trahison dont s'était rendu 
coupable cet officier lors de la guerre de 
187^-1871. 

Quelques instants avant le départ de tes 
artilleurs, et alors que ceux-ci étaient placés 
sur deux rangs dans la cour de la caserne, 
le poète Paul Duffour, qui connaissait Louis 
Hillairaud, lui a remis, pn présence des uom-
breux ofiicLrs, sous-officiers, soldats et ci-
i'ils qui avaient tenu à saluer les partants, 
un bouquet de fleurs naturelles aux couleurs 
nationales et orné d'un ruban tricolore, avec 
cette inscription : 

« Au patriote Louis Hiliairaud, engagé 
volontaire à 65 ans, pour défendre sa pa-
trie. » 

Cette atte. ion a sensiblement touché l'ar-
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S Paris, le 28 novembre. smvenue a 

La défunte était la venvo Ha „_ 
ganiste de Saint-Jeanine ?étaU denu^ 
plusieurs mois, retirée au^^'s^S 

Son corps, provisoirement inhumé à Pa-
guèrre?

ra tauU5
P°

rté a
 Tarbef après

 ?fi 
LE NETTOIEMENT DE LA Vtrip TTT. 

nouveau procès-verbal a été ,ii-.'"S" c^ntS 
M. Cardeilhac, entrepreneur :?.".î,^ 
de nettoiement de la villp. ,. „ . "^ 
dans son service. Malgré iVa .,:,;.,',.-'-.-,'(„„? 
qui lui étaient faites, c<v ou^pr.v^V» 
laissé pendant plus de qniti-p lôui-V "iàr.3 
le secteur Lasvignettes, des boiic et iSS 
immondices en pleine rue. 

ETAT CIVIL du 2 décembre. 
Naissances : Jean-Léon-Pierre La, et >ui 

des Pyrénées, 72; Simone-Louise Coureau 
rue Jules-Verne, 2; Emile-François-EdouarrJ 
Hurts. rue Amiral-Courbet, 11 ^oouarq 

Décès : Madeleine Barrougu'ère, veuve Soû-
la 80 ans .rue de l'Ayeuerote; Jean-Bactist# 
Larrouy, 60 ans, rue Lordat, 23. 

NOUVELLES COMMERCIALES, 
MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 

du 5 décembre. 
Cours relevés par le service rf« vinar,^.^^ des marchés oeivœe de i în&pecMo» 
tîœufK ou vaclieH 

1/4 derrière. b« Le kilo 
qualité i 90à2 »» 

1/4 devant dito i 60 l 70 
Esquinaut ou 

aloyau . 
Cuissu , 
Vnrhe bonne 
l" choir 
2* choix 
3« choix 

2 20 
a » 

30 

1 30 1 40 
1 10 1 20 

0 80 0 90 
Moutons 

1" qualité...... 1 80 1 90 
2« qualité 1 50 1 00 
3« (uallté 1 20 14i< 
ChévrcH"chois 08 l 0 90 

— 2» choix C 60 0 7u 

Veaux 
Extra i 
1" qualité....*', i 
«i* qualité i 
3* qualité i 
Ch.-Int. 2-Sèv 

et lim Peti:.-. -
_ i»ros « 
Gers et Tan<-

et-Garonn-- » 
Abat rt'.Vi.af. 

toir cohrnieî i 
Abat i)'** nt'-di. 

Mon comi.lct ( 
PC! 

0 1 90 
0 160 

l'IÔO* 
'- te, 

1" Q! 
2* qtiiilili 

:> 10 fr, 
- des ino f;Ooh>, 
lire. 

Forts arrivagies, vente main -
« M'. T. 
i noir, 

BOURSE DU COP/liVIERCE DE PAP8IS 
fCofe officielle du Sucre) 

Al »ii #. k ̂  
MARCHÉ AUX METAUX 

„ . ,, Londres, 4 décembre. Cuivre, 56 liv. 3 8; à tTois mois, 56 liv 3/81 
best selected. 61 liv. 1/2. 

Etain. 149 liv. 3/4; à trois mois, 147 liv 3/4 
Plomb. 19 liv. 1/2; janvier. 18 liv. 5/8 
Zdnc. décembre. 26 liv. 7/8. 
Fer, 51 Hv. 7 sh. ; à trois mois, 51 liv. 10 s*. 

MOUVEMENT Dïï PORT DE BORDEAUX 

BORDEAUX, 5 décembl*. 
Montés en rade : 

Clio, st. hol., c. Menstwok, de Rottemain 
Thérèse-Marie, st. fr., c. Belliard. de Duàkef-

que. 
Paris .st. ang., c. Stewart, de Garston 
ViiliIe-de-Nantes. st. fr., c. Moyon. de Salimt-Ni» 

zaire. 
Hypoiite-Wo.rms, st. fr., c. Cruchet, de Brest 
Amirail-Troude, st. £rv c. Normand, de la Plata. 
Amarail-Salandrouze-ae-la-Mornalx, st. fr &3 Havre. 
Cosme. st. esp., c. Sertucha. de Cairdifï. 

PAUILLAC, 5 décembre. 
Aux appontements : 

Hodlington, st. ang., de Baltimore. 
Linsueld, st. ang.. de Baltimore. 
Tartary. st. ang.. de New-York. 

Rade de montée : 
Saint-Laurent, st. fr., c. Gulmoa, de New-Qç 

O Urine, st. an*., c. M. Letm, do GHaegow. 
iMlesie (supposé), st. fr. 

LE ViHDON, 5 décembre. 
Mouillé sur rade : 

Uribitarte, st. esp., c. Sanz, de Glasgow. 

ASPIRINE 
" Usin&s du Rhône *' 

OBIGINB EXCLUSIVEMENT FRANÇAIS» 

LA VERITE 
SUR LA 

Demande» Broch u-e Gratuit», 
* 81 P.S:?HAft,P' ,3S. B°«'- Magenta, Pari* 

OtERISOX GARANTIE. SANS OPÉIIATIO». 

r 

Vente par autorité de Justice. 
(Ordonnance du 19 novemb. 1914) 

par le ministère de 
p SUIS ?! 

Commissaire - Priseur 
j à Bordeaux. 

Assisté de M. P. MORISAU, 
courtier assermenté. 

Lundi 7 décembre 1914. à trois 
heures de l'après midi, chez 
a. Paillêre et fils, quai des Cbar-
trons, .84, il sera vendu aux en-
chères publiques : 

59 Barriques Vin vieux 
Cliftteau Chasse -Spleen - Moulis, 

(iWédoc). 
Au comptant et 5 %. 

UjÊI V!EJ X Si PERIEL'K f)ftt 
f jj ICI, rue rranç.oi; «-Sourds £ |J 

N La pièce de 2tJo lit., m a f 
poi t, lût.régie.tout B| fi 
compris, contre remb'. W ~ 

L. Jean, propriété a Narbonne. 

Bétonnière d'occasion demandée 
p' marcher au moteur. Offres 

iprix et débit K. A. C, bur. jnal. 

Le Paraftiuie du Soldai 
Grand Plastroii imperméable 

recouvrant la poitrine, le» 
épaule» et le sac Plié, il peut 
se mettre a la poche. 
Franco contre mandai ie 12' 50. 
ALBION, 40 Cours Pasteur Bordeaux 

KmeTÉNOSKÂd,,Bé.T^oar 
reçoit t. L j., 5, KUE JUDAÏQUE. 

WT" SÂDY r-éc,-t,:- 3°urs'rue 
Sto-Catlieriiio,n7,BX, 

«"ClUTADKv^diJû: 

M. LÉON recuit luus les (ours 
i'1 r Séraphin. Ux. 

louer mais., 10 p. conf meub.. 
s.bain,eau,gaz,élect.,300f.Ad.jl 

lll LOUEIt appart' meubl., sal., 
W% sal. à mang., 2 ch. coucher, 
cabin. toil., chamb. dom., cuis., 
fcave, eau, gaz, élect., calorifère. 
15 &r* Bayonne, au l°r, à gauche. 

!■ ■ ngiCEl en totalité ou par-
f\ jLUuESt tie maison particu-
lière meublée, chautï. central, 
Mlectr.. g-az, 3 ch., salle de bains, 
icdo salle à manger, salons, etc., 
Î2, rue Blanc -Dutrouilh, près 
Uardtn - Public. 

ny demande comptable non mo-
'UH bilisab e capable. Faire of-
fres permis de chasse no 742, p"> 
fcÊSlaata. Axen CLot-.et-Gar.onnel. 

IAVQTTI 
, rue Ste-Cutherine, Bordeaux 

LONDI7 DÉCEMBRE et Jours suivants 
GRANDE RÉCLAME 

PM!fV0P liftai formant passe-monlagne el pèlerine 
kUU VftSrltt» 1 moleskine imperméable, doublé mol-

u An choix 
Le Mê338 [>i%U an8lais mat imperméable, double 

molleton. 

3* 50 
5'95 

s»1" manches, longueur 70 c/m, moleskine CI Q C 
tsidlUW imnermeable. doublé molleton. . Le veston J ,J J 
VrSTAIJ ï/2 manches, lissu amtlais mal imperméable, doublé 
VIiMuil molleton pouvanl se mettre dessous ou sur la I I. i .. 
capote Le veston 

PLASTRON ̂  '"P'rfoèaol.,"L'é^tron 2' 50 
PA$$MMTAGNÇZ"01^purc 'SneL AU chou_ 2' 50 
GAKTS moutlca pour "miiilaires, drap, dottblèftlnelle. |t 

Prix spéciaux pour Sociétés de Secours anx Blessés 
A Pocea,uan de cette Mise en V<nle, nous solderont» 

tous las A racles de la Saison, tels qua Blouses, Man-
teaux, l'eljtçaioirs, Jupons, etc. : 

2 CÎ.Î»- (S? AltC3?Ç flanelle couleur et noire, lainage Séries SLOUabb lantaisi*.doublée», rt nr 
La blouse_soldée i_7f 95 et Q JU 

Pî AMCirc «oie cl crêpe de Chine, doublées noir et cou-
UlbVUaba leur, d'une valeur de 20 el tii fr.. 

Gîjl^SFES tU"C Un' noir' D'anc cl cré_me. 

Soldées à 1 2' 95 

La Ruimpe d* 95 
OVITMAtPC flanelle toutes nuances. Ol QC 
f ftllîWyiftâ Le pei tnolr, soldé à 9'95 et O 530 

I5LITAIRES AUX ARMEES 
Quand vous Insies vos achats pour vous abriler de la pluie el du iroid 

rappelez vous que >e bon marché est souvent Irop cher. 1 article ne 
répondant pas, à l'usage, à ce que vous en attendez 

Faite* visiter, avant d'acheter, les Ktabl" A. CHISVRIbR, rue Esprit 
tics-Lois, 1. à Bordeaux, lourn. rtu Club A. F. et dis plus. Admm. de l Liât 
Sacs-1 ouchaae m i tlpln, sure laine ext. donli toile tente loaperm. aï.tjpoc. 8*80» t>o 
Couvertures pure laloeeil., 1 BOxl 60. 2*700 se transi' en sacs de couchage par 

syst. boutons pression, lente abri par csilleli spéc. el tapeteat aarne. i rix 
Les mêmes, laine mixte épaisse 
Couvre-Képi nutnteimp., 80 nr.. 2!. — Couvre-Képianene au. «ffH. MA 

grand luoltt fais" entierem' le tour du cou. HO gr. i<; doublé dran l»eu extra. » 
Vestes .fanonaise». mod. dépose, toll» eaouto «ans ontert. de?, on Sert, atm toi' lo but» 

et les a,ant-iraa tout en laissant en.iere lioaté due oanliriia rt aérttion da corps, '40 p., i & 
Ponchos loileimp., 1"85<1". ouvert, cenl. p' la têle. p' m':llre »orie Sj^c 

abrita ni entiérem' le corps et les bras. Pour l'inlanlerie. 4!)0Sr- ■■■■ ■ J y. 
Cuissards loiie caoutc. exl.,nhrilant lotalement les ïambes... 1 v.Vr-
Cuvettes indiv.. toile imperméable, diamètre 0»30. 50 «rammes... l'TQ 

BÉTAIL «ROS 
ipermô 

- Le tout rendu franco -

Imnortatlon CoioniaSe Françaises 
GRANDE' KRIJLEWE BORDELAISE DE CAFES 

152-154, COURS VICTOR-HUGO, 152-154 

La Maison BAKIIEKE de Paris 
Informe «es clients qu'Us trou-
veront ses appareils t sa suc-
cursale de Bordeaux : 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance). 

C â pr-FEMME i™ cl., b. pension 
OHUC dep.GOf M» Clisson, 114, 
chera. Doumerc, Bx, St-Augustin. 

Saae-Fcmme tre cl. Consult. Pens. 
Px mod. Soins antisept. Dlscrét. 
Mm» Roland, 30, pl. Meynard, Bdx. 

« « p g-FEMME 1« cl. reçoit des 
OrtUC pens.,se charge enfants, 
mais seule. Jardin. M"» Claveric, 

ALLÉES DA&ÏOUa, 39bis 

C fi J»C-FEMME I" ci. reç°" pen-
OnuC sionn.Cons., px mod.Mme 
Parlant, 95. r. Porte-Dijeaux, Bx. 

p « ftr-FEMME diplômée prend. 
OHuC pension ff> époq. gros., 
prix modéré. Discrét. Mm» Bou-
lerne,I92,c. St-Jean, pr. gare MidL 

FOURRURES 
parisienne au capital de 1,950.000 
francs. 3, pl Puy-Paulln, Bordx. 

i\e donnez pas votre argent 
aux ALLEMANDS! 

Employez le 

iriilànt SOLAIRE 
PRODUIT FRANÇAIS 
Avec a gouttes, on nettoie 

vite et bien »on* les métaux 
Vente en croi : 10 rue flâna nt. Bordeaux 

A vendre lit et armoire à glaces. 
S'adresser 16, rue Mouneyra. 

Laines, cuirs, toiles imperméab., 
articles pr équipt militaire, 

produits alimentaires, etc. Im-
portation ei vente en gros. Eta-
bllssem" Astra,60, r. Pal.-Gallien. 

aiment pour dallage à vendre. 
» Thomas, 1S, r. Ecole-Normale. 

SANDAGES 
l rrtaor: :t a .V- uni («sort. « 110> 
PAS à VARICES 
belle qualité deput» 4 et 5' 
B*RTHK. c.n'Alencr.HÎ. Bordx 

615 0C8 fr. à prêter 1™, i», 3« hyp., 
sur t« titres, cession contrats, 

i Cazajous.4 à6 h., r. S">-Cather., 49. 

' nu demande un charretier II 
«JHvreur connaissant bien Bor-j deaux. Référ. Ecr. R. A. C. jal, 

VASELINE 
CHESEBROUGH 

Ce produit, découvert en 1869 par 
ROBERT A. CHESEBROUGH, 

qui lui a donné 
le nom de "VASELINE", 
mot créé et inventé 
par lui, était abso-
lument inconnu 
avant cette 

SE 
VEND 

EN TUBES 
Pure et 

Boriquée : O fr. 50 
Mentholée 

3£ parfumée : O fr. 60 
EN FLACONS 

Blanche pore : 
1 fr. » et 2 fr. a 

Blaacbe parfumée : 
<\ fr. 25 et 2 fr. 50 

Boites fer blanc. Blanche pure: 
250 f/rammes i . . 2 fr. 50 
500 grammes A fr. » 

La " VASELINE " CHESEBROUGH stéri-
lisée est une pure gelée de pétrole raffiné, que 
l'on cherche à copier, depuis quarante ans, sans 
y parvenir. Elle est indispensable dans toutes les 
familles, depuis le bébé jusqu'aux personnes les 
plus âgées, contre toutes les irritations et affec-
tions de la peau, très efficace pour guérir brû-
lures, coupures, piqûres, gerçures, engelures, etc. 
etc. Elle est incomparable en supériorité à toutes 
les crèmes de toilette connues. 
U Vaseline boriquéé-pt mentholée n'est on vente que'dans les Pharmacies 

CHESEBROUGH Mfg. C° Consolidated 
New-York. Londres. Montréal. Moscou 

En vente dans toute» les Pharmacies, Parfumerie» et à la Maison 

BOURDOIS & WEBER 
_ Concessionnaire pourla France 

5K^,L,:^7' rue d« Pyramides. ) «unie  GROS : 173, quai de Jemmapes. ( P»"'* 

G rand salon coiffure à céder, 
cause décès. Belle clientèle as-

surée. S'adresser veuve Marcel 
Sayous, Dax (Landes). 

A U près Bordx petit domaine, 
■ ■ maison 10 pièces, d'ofi su-

perbe vuo sur Garonne. Ombra-
ges. Très petit prix. S. A. S. 6, b. jal. 

Démolition. Pierres, moellons, 
bols, etc., g<t» casiers à 2 faces 

pr boulons .à var», 3,.r. St-Semin. 

DEMANDÉ XTo»* S 
série pharmaceutique. MM Bel-
louard fils et C», 17, r. des Menuts. 

Suis acheteur très belle maison 
bourgeoise centre et petit do 

maine ligne Blanquefort ou St-
Médard. X. 13, bureau journal. 

fi PU AT de reconnaissances av nunrtl facilité rachat. Office 
mobilier, J58, r. .S.t«r.Gattierine, Bx 

ua.. LACAPK 

170. rue Sainte-Catherine, 170. 
Erard. Peyel (iaveau, Foeké, etc. 

Occ. exception, dep. 290 fr. 
Locations depuis 8 fr. par mois. 

330 fr., neuf, beau son, 
ciré,213,Fondaudège,ler. 

A VEtJflRC voitures fourra-
BÎ.« «fiE. gères, Jument 

por.ey l»80, très sage, taureau 
race bordelaise, 19 mois, inscrit 
au Herd-Book, chiots chiens 
loups au sevrage, de parents pri-
més. Chât. Seguin, Lignan (Gde), 

A il restaurant meublé. Il n°s, 
« • px3,O0O,c«'dépt.Ec.M.H.31.jl. 

rès bonnes occasions de toutes 
- sortes fourrures, réparations, 
transformations, prix modérés. 
31, rue des Remparts, magasin. 

s alon do coif. à vdre pr lncapac. 
trav. csé» p. guerre. Ad. b. jal. 

achèterait plateau argent 
occas. Adres. bur. journal. 

AV. chevaux de travail, 
du Vallon, Pessac. 

hôtel 

L«MALI0IESto8R0NCuES 
des Poumons, du Larynx, 

la Pleurésie, la Tuberculose 
sont Rueries f 

par le | 
— Mêdicat'm nouvelle — 

Le flacon, 3(5». Envoi Iranco 
conire mandat de 4'1 O. 

Dffiaî? 0r J. DÉRŒRB 
t. Avenue Thiers, Bordeaux 

à céder de suit-e, cause 
— décès : chef de canton, 

foires importantes. S'adresser â 
veuve Audoyer, Algrefeuille-
d'Aunis (Charente-Inférieure). 

A V. A 
18 HP. Peugeot parf état. Affaire 
unique. Thébault, 25, r. Vinc*nno». 

Automobiles et Chars 
Huiles et Graisse» pr graissage. 
Padiras, 9, place Bourgogne, Bx. 

nPPACinil A SAISIR. Beau 
UuuAOlUil carillon avec clo-
ches jouant deux airs, avec deux 
honores à grand cadran, bonne 
marche. S'adresser 81, rue des 
Ayres. Bordeaux. 

On demande à faire chez sol 
tous travaux soignés, écritures 
et dessins. Ecrire R. P., villa 
Violette, à Sadirac (Gironde). 

INDISPENSABLE AUX ARMÉES 
Tous nos é%n Soldais doivent posséder 

tsr La CAPOTE-LIT-BAUnoi), en tissu caoutchouté im-
perméable, souple, incassable, d'un poids très léger, pou-
vant être expédiée par poste; n'ayant rien de commun avec 
toutes les confections parues a ce jour. 

par La CAPOTE-HT-BAUBOU. comme l'indique son nom, 
est à deux usages : le jour, protège contre la pluie et le 
froid; mesure l^ao de long, avec manches, avec capuchon; 
se met sur la capote. La nui se transforme en sac de 
couchage, fermant heroiéliquoinent tout le corps, et lais-
sant malgré tout le mouvement des bras libre. 

Son prix, très minime : 25 fr., franco contre mandat. 
iw PELERINES à capuchon, en tissu caoutchouté im-

perméable. En 115 c/m do long, en 120 c/m de long, 19 fr. 95. 
Franco contre mandat-poste, à la commande. 

Conditions spéciales pour le gros 

Maison FARET, 69, cours Pasteur, Bordeaux 

HERNIE iOffïf,AUT£ IKFAILLI31E SUPPRIHAHT le 
EASDAGE. — Envoi à l'essai. — Ecrire 
INSTITUT, 7 bis, r.Engène-Carriêro, Paris. 

BILLS PHOTO C-" 
m 

mm 
U DOUZAINE It l/J DOUZAINE «2- rue Ste.Catherlnei. BORDEAUX 

PORTRAITS ALBUM PLATIffO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

U 112 tm 4 fr. : la rjouz 6 fr 

SPÉCIALITÉ DE GRANDS PORTRAITS re
eœ't°s

n' 

vdre bonne Jument à « faire, | AU detni bonne t' faire, jne fille 
81 bi", r. Franç.-Sourdis, Bdx. UH ou fuie sér. Cecille, Montendre. 

Tableaux anciens du château X 
h vendre. Ecr. N. M. 85, b. jal. 

Frauiçaisc demande échange an-
glais et espagnol. O. E. 33, 

rue Lafaurie - Montbadon. 

A IlICTCiiD tourneur sur mé-ftdUÛ I CUn taux, chauffeurs 
poi r chaudières à vapeur sont 
demandés Usines Société chimi-
que, 65, chemin de Queyries. 

ON dem. garçon camionneur. 
Gaignebet, 15, q. de Paludate. 

fiM <lcm- des ouvriers meuniers 
"H bluteurs ou conducteurs de 
cylind. non mobil. S'adr. bur. jl. 

S téno-dactylo très au courant 
est demandée par manufac-

ture équipements militaires à 
Aiguillon (Lot-et-Garonne). Ecr. 
Etablissent» Berthy, Aiguillon. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue Sainte-Catherine, 102 

CHEVAUX 
Le samedi 12 décembre 1914, i 

dix heures, sur le terre-plein du 
quai de la Monnaie, à Bordeaux, 
il --era procédé par le receveur 
des Domaines à la vente aux 
enchères publiques de 

lo Quatorze chevaux ou ju-
ments réformés, portant les mai 
tricules 47312. 47KS-4, 47398, 5I17M, 
47IÎ99. 1750, 1S29, 23542, 26390. 26720, 
46625 de la 40» compagnie, et 
numéros 13782, 44384 et 50668 do 
la 4Io compagnie du 18° escadron: 
des équipages militaires, réqui. 
sitionnes pour la mobilisation^ 

2o Deux chevaux provenant 
du 5S° régiment d'artillerie; 

i" Et deux juments provenant 
du "e régiment d'infanterie co-
loniale, dont une apte à la re-
roduetion. 

5 % en sus du prix, sans auy 
curie garantie. 

Le llcceveur des Domaines, 
BONN AL. 

Apprenti ou ouvrier charcutie» 
demandé, 64, r. Notre-Dame. 

C onfiseur demandé pour pralLn* 
et gomme, 83, r. Ste-Eulalie. 

Chien chasse d'arrêt et courant 
suis achetr, sujets hors ligne, 

L.P.8643,pterest.,St-Sébas"ien(Esp.)4 

Bon ouver, apprenti d^e pâtisst* 
Larroudé, 139, q. Chartrons* 

nu demande un vigneron et uni 
wli vacher. Ecr. A. B. 9, JnaL 

nu dem. ouvriers étameurs, fer* 
Uil blantiers, rue Belleville, 99e 

Perdu chien chasse noir, collier 
neuf, s. nom, blanc à patte 

droite. Ram. 153, r. d'Arès. Reo. 

ENVOYEZ A NOS CHERS SOLDATS ■* 
LA CUIRASSE: PAHE-PLUÏE (Brevetés G D G) 

Elle couvre et protège de la pluie ainsi que du froid la poitrine les épaules le dos et une 

ZI d Smef
6 116 tieDt qU

'
UDe Pla

°
9 tasi

^'«-te1t ̂ mlafsTa t'oche. ^ëne^èse 
Envoyez-là tous à nos chers soldats, car elle est lndl<!Tior,«,>,i. >. < *t^o »t h 

leur santé. Elle leur évitera le supplice'et le danger de XseTver sur eux Sne capote 
W^sq&V""

 Vérit3bÏ9 éP
°

Dge
'
 d

°
nt

 ^um?d,ïéVe^e
5

U%lnItren
%t7les 

Noua ■l'-expéd'ons par poste, pafluiet reooram<aindé. à l'adresse oud n«vn« .«t hoianee centre I 2 50 
'tombe*eit fèà^ÉroMe?

 001,11113,1065 partent
 tamédfa&î&^â^rtuto qui 

COUVRE-NUQUEBiTpêchan"'ei,u lisser dans le cou 
Manufacturier, 

l'75 - COUVRE-KÉPI et NUQUE, 3*75 
63, courig FaateW) Bordeatt* 
- On accepte des Représentants 


